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L'équivoque de Gênes 

Notre envoyé spécial à GGnes nous écrit: 
La conférence a subi un temps d'arrêt. On 

~ attend l)OUr repartir le retour de M. Barthou 
- ", .. ù':me part, et la réponse ùes Russes de l'au­

tre. Seul le premier de ces événements s'est 
produit. Mais les commissions techniques ont 
(crminé leurs travaux. Le moment est donc 
\'1:nu de dresser le bilan moral de ces premiè­
res semaines. Il n'est guère encourageant. 

On ne devait s'occuper à Gênes, nons disait­
O11, que de questions économiques. En véritê 
on n'y fait que de la politique et de triste po­
litique. Sous le couvert de la démagogie et des 
politesses diplomatiques OB s'y adon11c à u11 
marchandage féroce et de tous les instants. 
Evidemment, les bonnes volontés ne man-
4uent pas, et l'on constate dans la plupart 
des délégations un désir très sincère de colla­
boration et de paix. Mais tout cela reste trop 
souvent à l'état de velléité~. L'Europe entière 
expie ici l'anémie intellectuelle dont elle est 
atteinte depuis la guerre. L'insuffisance des 
idéolol!;ics matérialistes et des vagues as1lira-
1ions h;im:Iincs dont elle fait sa pâture éclate 
désormais à tous les yeux. Le mirage entre­
te,m p,ir Je-; théoriciens de la " reconstruc­
tion ,, sc dissipe an vent froid de la réalité. 
M. Llovd George se proposait, en convoquant 
sa co11,Crrn.:c de« rétablir la confiance entre 
les JW:;plcs "· Mais il fallait une autorité 1110-
rak. rn désintéressement et une largeur de 
vues lll1 'il n'a pas. Ce n'est pas lui qui peut 
réussir là où échoua le pauvre et grand \Vil-

-~.·. -i.ti ,~ son. Sa tentative cependant comp0rte quelques 
~~ résultats heureux. Elle a provoqué une expli­

cation générale qui coupera court à bien des 
équivoques. Elle a porté un coup mortel à la 
doctrine de la prépondérance des facteurs 
éconorniques, dont il s'était fait le défenseur, 
et prouvé, au contraire, la dangereuse inanité 
de la diplomatie d'affaires, si elle n'est basée 
sur des conceptions politiques durables et so­
lides. Elle a réveillé en outre chez les gou­
vernants de tous les pays le sens des respon­
sabilités nationales et mis fin ainsi il la fiction 
ridicule d'une collaboration européenne fon­
dée uniquement sur la reprise ùu trafic, l'as­
sainissement des finances, la reprise des 
échanges indu~triels et commerciaux. 

Les négociations eng,agées avec la Russie 
ont fait ressortir de façon saisissante la to­
tale insuffisance des principes proclamés par 
le premier ministre britannique et ses parti­
sans. L'Europe entière se trouvait en état de 
guerre latente. ou de rupture diplomatique 
avec les soviets. Il s'agissait donc de faire la 
paix. Dans des cas semblables 011 commence 
en général par régler les questions politiques 
et territoriales. C'est ainsi que procédèrent, à 
Brest-Litovsk, MM. von Kuhlmann et C1..er­
nin. Mais ils avaient avec eux le général Hof­
mann, qui, lorsque la discussion se prolongeait, 
frappait de son sabre sur la table. A défaut de 
sanctions militaires auxquelles personne ne 
songe, les gouvernements européens repré­
sentés à Gênes aura.icnt pu s'entendre, scm­
hlc-t-il, sur l'ensemble des conditions à pré­
senter aux bolcheviks et former contre l'ad-

' ',..$., ".ers.aire commun un front di[llomatique con-
, t111u. 

Les résolutions de Cannes fournissaient jus­
tement \Ill point de départ tout trouvé. Au cas 
où l'accord n'aurait pu se faire, mieux cftt 
valu ajourner la conférence ou traiter iso­
lément que donner ,HL'< représentants du 
comn11111is111c moscovite le triste spectacle 
d'impuissance et de division que l'on sait.. 
Mais M. Lloyd George, qui obéissait à d'im­
périeuses considérations électorales, tenait 
fermement à son projet et réussit à l'imposer. 
On en vint ainsi à vouloir abstraire l'un des 
aspects du problème russe, à n'en plus consi­
dérer que le côté économique et à reléguer 
dans l'ombre les rfalités politiques générales. 
On allait s'occuper uniquement, déclarait-011, 
<le « reconstruction européenne », <ln relève­
ment matériel de l'ancien empire des tsars et 
de la liquidation des difficultés techniques qui 

" s'opposent à la reprise des relations pacifi­
llnes et fructueuses entre rOricnt et l'Occi­
dent. 

On espérait sauvegarder ainsi les apparen­
ces, mais on a vu d'autre part oit cette tacti­
que nnus a conduits. De concession rn conces­
sion, 011 c11 est arri\'é à prése11ter aux Russes 
un document très étudié et très précis, mais 
q11i ne représente rien. A SIIJ}poscr même que 

.. ~ " ks Belges abandonnent finalement leurs rc­
ve!1dications, que M. Barthou signe le fameux 
memorandum et que les R11sses eux-mêmes se 
so11mcttcnt sans trop rechigner, qu'en sorti­
ra-t:il ? MM. Lloyd Gcor,g-c, Schanzer et leurs 
PArhsans, tous ceux qui depuis trois semaines 
s cvcrtuent à sauver la conférence d'un fiasco 
tot;,1. se trouveront nris ù Icnr nronr" ir.11 Tls 
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NATIONAL, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

Parait le soir et le matin 
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se seront engagés implicitement à reconnaître 
le régime des soviets et se verront entraînés, 
par la suite, ù lui donner leur appui. Et qu'au­
ront-ils obtenu en échange, au norn de l'Eu­
rope'? Quelques garanties assez aléatoires en 

' faveur des industriels et des commerçants 
étr;u;gers et la reconnaissance toute platonique 
de créances de longte11ps irrccouvrablcs. La 
comédie qu'ils nous jouèrent au début, en par­
lant de mise en demeure et <l'ultimatum, nous 
a valu en (}11tre le bcan cadeau d'une alliance 
gcrmano-russe. Point n'était besoin de con­
voquer à Gênes, à Rrand renfort de trompet­
tes électorales, le ban et rarrière-ban des 
Etats européens, pour les associer à p;i,rcille 
capitula tinn ... 

La conférence de (;ênes aura peut-être 
quck1ucs conséquences heureuses au point de 
vue économique. Sa signification nolitique, par 
contre, reste négati\'c. Le pacte de non-agres­
sion qui doit eu constituer le couronnement ne 
constitue lui-même qu'un agréable paravent, à 
l'ahri duquel se nour;.ront et de dénoueront, 
sons prétexte de garanties, de nouvelles com­
binaisons militaires. Et tout cela présente un 
danJ1;er d'autant plus grand qu'on J'enveloppe 
de belles déc:larations pacifistes et de congra­
tulations enthousiastes. « Je parle le langage 
de la paix et non celui de la guerre ! » décla­
rait M. Lion! George n_our masquer l'une de 
ses dernières défaillances. Mais la paix est une 
œuvrc sérieuse, tout autant que Ta guerre. Elle 
exige. tout comme clic, un !);rand esprit de 
sacrifice, une clairvoyance de tous les instants 
et une vigueur qui ne se démente point. 

P. D. B. 
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tes élections municipales 

Les socialistes ont gagné des sièges dans. 
la .p!nr>art des connnunes. Il n'y a rien là qui 
nous étonne, ca·r lors des dernières ékctions 
municipaks, en juillet 1918, la poussée de l'ex­
trême ga1tchc ne s'était pas encore produite. 
C'est après la grève générale qu'ils ont doublé 
leurs effectifs et réalisé des gains considéra­
bles au Conseil national et au Grand Conseil 
(novembre-décembre 1919). Leur succès in­
contestable de dimanche n'est que la confirma­
tion d'un 6tat de fait qui existe deJ}uis trois 
ans. On peut même constater que la marée 
rouge ne s'est pas accrue depuis les dernières 
élections cantonales, malgré l'intensité de la 
crise économique et du chômage qui en résul­
te, circonstances qui provoquent inévitable­
ment de la mauvaise humeur. 

Le progrès réalisé depuis 1918 par les so­
cialistes n'en doit pas moins ouvrir les yeux 
des citoyens trop peu soucieux des affaires 
publiques qui s'abstiennent de voter, ou qui, 
par éclectisme, déposent dans l'urne des listes 
panachées, alors que les électeurs de l'extrê­
me gauche, avec une discipline de fer. excluent 
méthodiquement tout candidat bourgeois de 
kur bulletin de vote. 

Les deux ailes détachées du parti socialiste 
- partisans de M. Sig~ à droite, communistes 
à gauche - n'ont pas recruté 1111 grand nom­
bre d'électeurs: nulle part ils n'ont atteint le 
quorum de 7 %. 

Les radicaux maintiennent Jeurs positions en 
Ville et à Carouge, perdent un siège à Plain­
palais, deux aux Eaux-Vives. un au Petit-Sa­
cormex, et en gagnent un à Lancy. L'« action 
conjuguée » chère à M. Maiche profite donc 
aux socialistes et nuit aux radicaux: c'est un 
jeu de dupe auquel se livrent les nouveaux 
chefs du parti. 

Mais cette nouvelle politique de l'ancien 
parti de M. Henri Pazy a eu d'autres effets : 
elle décapite la députation radicale de ses 
hornmcs de confiance, pour les remplacer par 
d'obscurs candidats qui sont plus habiles à 
manier le coup de crayon contre leurs concur­
rents du même parti qu'à administrer une com­
mwic. li ressort nettement des résultats du 
scrutin que <lnns certains milieux radicaux le 
mot d'ordre a été donné d'éliminer ceux qui 
jusqu'ici étaient les porte-parole écoutés du 
Parti radical: l'échec de M. le Dr Oltramare, 
<le M. Stœsscl. tous deux conseillers adminis­
tratifs, de M. Jaccoud, qui a présidé Je Conseil 
1111111icipal à maintes reprises avec autorité. de 
M. Perrier, très compétent dans l'étude des 
problèmes techniques, est inexplicable sans 
une manœuvrc .concertée contre eux. 

A Satigny, d'autre part, M. Vouaillat, dé­
puté radical qui navigue dans des eaux de 
Plus en plus socialistes, a réussi à mettre à la 
porte du Conseil, [1 trois ot~ quatre voix de 
majorité, phtsic'nrs radicaux de hon aloi - M. 
Marc Plan, adjoint. par exemple. - et cela 
au seul profit de l'extrême gauche. 

f:cs faits ne sont pas de nature a augmen­
ter l'autorité morale du parti radical. que mè­
nent à l'aventure socialiste des chefs qui ne 
regardent qu'au succès électoral immédiat. 

~L cl;mo. <liverses communes. le oarti démo-

On •'abonne dan.t loua Je, bureaux de porlAI moyennant wa 
,upplémont de 20 centimea. 

craiique subit un déchet regrettable, il s'est 
du moins présenté avec cohésion au scrutin, 
et partant les hommes qu'il a mis aux res­
))onsabilités passent en bon rang: en Ville, .MM. 
Viret et Fulpius, conseillers administratifs, 
Frédéric Martin, ancien président, Uhlcr, se­
crétaire, et Henny, ancien secrétaire du Con­
seil municipal, passent les premiers. A Plain­
palais il en est de même pour M. Bovy, aux 
Eaux-Vives pour MM. Rochette et Martin­
Achard, conseillers administratifs, au Pctit­
Saconncx pour M. Cayla, ancien maire, à Chê­
nc-Bougcrics pour MM. Térond et Pochelon, 
conseillers administratifs, ù. Versoix pour lvt. 
Pierre Bordier, maire. Et Ll place nous man­
que pour parler aujourd'hui des commnncs 
rurales, où partout les maires démocrates ont 
r(,,'ÇU de nouveaux témoignages de confiance. 

Le parti indépendant est lé!);èremcnt en pro­
grès, notamment t1 Plainpalais, où il a recon­
quis le quorum, et aux Eaux-Vives, où il gagne 
1;11 siège. En Ville, il maintient ses positions. A 
Configuon, M. Berthier, maire. repousse facile­
rncnt un assaut de gauche. 

Les jeunes-radicaux perdent le quorum ca 
Vllle et cèdent du terrain à Plainpalais. Ils en 
gagnent d'autre part sensiblement aux Eaux­
Vives. 

Tel est, brièvement ré~umé sur le vu de 
résultats qui ne sont pas encore définitifs, le 
bilan de I:.i journée de dimanche. 

Cc scrutin, s'H ne nous d-0nnc guère de sa­
fü,factions, ne doit pas non p,lus nous découra­
ger. C'est par toujours p;fus de cohésion et 
toujou,rs p•lus de liooraHsmc que le pa.rti démo­
cratique, constamment sur la brèche, pourra 
résister à la poussée d'extrême-l(auchc favo­
risée pa·r 1a politique équivoque des meneurs 
actuels du parti radica.!. Dès aujourd'hui, les 
ùé.moarn tes qui se sont n:ndus aux urnes doi­
vent réserver un moment de la journée du 
20 ot1 du 21 mai afin de ronmlir à nouveau 
lctLJ'S · dcrnirs civiques pour les élections des 

, Cl)nsci,ls a.<l:mini•s.tratifs, maires et adjoints. Et 
cèux.,, qu'un peu de lassitude a retenus chez eux 
doivent comprendre que la nouvelle partie po­
litique qui va se jouer es,t plus importante en­
core que celle <l'avant-hier: il y va, les 20 et 
21 mai, de la di,rcction même <le toutes nos 
communes R'CJJevoises. J. M. 

LE 3l 

Contre le bolchevisme 

Voici en Quels termes M. Je pasteur Vin­
cent a développé samedi, au Consistoire de 
l'Eglise nationale protestante, la proposition 
qu'il a faite au sujet du bolchevisme et que 
nous avons résumée dimanche: 

Au cours de la guerre mondiale. notre Consis­
toire a cru devoir faire entendre. parfois, sa Pro­
testation. Par l'intermooiaire de son ancien prési­
dent. M. le professeur A. Martin, il a protesté c.on­
trc la vio.Jation de la neutralité de la BelgiQuc. 
Grâce à une ê!OQucnte i,n.tervention de M. le profe5-
seu,r E. Cœl!,g, notre ancien col,lèguc, il s'est indi­
g11é contre la pcrsfoution des chrétiens russes et 
le massacre de prêbres orthodoxes. et il a envoyé 
une lettre de SYmpathie à ces frères malheureux. 
En effet, le rôle d'une EgUse comme Genève est 
toujours celui d'uue vig,ie Qui si~1mle les dangers 
moraux. Elle le fai.t p,ar son mandement annuel des 
Jeûnes, c,l,lc peut et c,l;e doit le fai.re toutes les fois 
que s'offre l'incontestable occasion. 

Or, l'aspect moral de la conférence de Gênes 
est étrange et déconcertant. OuelQues épisod~. à 
côté de la wnférencc, causent uue profonde anxié­
té de conscience. Les nations civiJ.isées ont décidé 
d'admettre à ce rendez-vous internativnal les dé­
léirnés de la Réi>11bli.Que des soviets. Le besoin de 
reconstrnire économique,1nent l'EuroJ>C et de trou­
ver en.fin les bases d'une paix durable explique <'t 
même regilimc cette rebutante nécessité. Cepen­
dant. les représentants des nations civi,!isées ne 5e 
contentent pas des convcrsatio11s of!icicl.Jes: on 
ménage aux délégués des soviets 'fêtes et réccp­
t:ons: on réclame le singulier honneur de leur être 
présenté; ou sait dans les salons de leurs hôtels 
des cou.rs ra,pides de bolchevisme; on leur fait une 
pro]}agandc mondiale; cm sollidte leurs Interviews; 
le Promkr ministre d'un i:;rand pays les invite; la 
nation qui les reçoit lwr offre des banquets; un 
roi les convie à bord de son yacht; 1111 archevêque 
de l'Eglise romai•nc chO{lue sa coupe d'asti contre 
celle du commi~saire du peiiple aux affaires étran­
gères ... 

Et pourtant, le gouve.rnC'l11cnt des soviets est mo­
ralement resPons,ahle de malheurs et de crimes, 
responsable de l'exécution sauvage de la fami.Jle 
impériale, du piJ,Jage, du vol et du massacre de 
milliers de victimes innocentes. (Songoons aussi à 
ceux de nos compafriotes Qui ont été dépouillés de 
leurs biens); il est aussi en partie rcs1>0nsable de 
la famine qui déso.Jc cet immense pays. 

Le protestantisme rcprésentn dans le monde 11ne 
grande puissance de moralité. Cette puissance iu­
terne constitue même son armature, sa raison d'ê­
tre. son unité. 

En conséquence, nous demm1<lous oue notre Con­
sistoire proteste contre l'esprit d'affairisme, de bas 
matérialisme, contre cette ob~équiosité presQue gé­
nérale à l'égard des délégués des soviets, contre 
les festivités et les réœptions de Ja conférence de 
Gênes, Qui sont un scaJ1dalc à J'l)pinion. en parH­
cnlier aux humbles et aux petits. Cette protcsta­
tinn devrait être co111111uniq11ée tout d'abord à no-
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trc Fédération de Gent:n:, ensuite /1 la Fédératiofi 
des Eglises suisscs, peut-arc à la Fl'<lération des 
Eglises protestantes de France. ù la Fédération 
des Eglises du Christ aux Etats-Unis, à d'autres 
organisations 1:ncore. pnisqnc nous n'avons pas, 
hélas! de rc,préscntation 111omlialc du nrote,;fan­
tismc. 

Prenons garde : cc sunl les hases <le l'ordre 
social, mais surtout de l'ordre llloral, qui en ~c 
moment sont ébranlées. La déll1n?·alisatio11 e~t 
profomlc. 

Par une protestation, 11011s ne nous avcnh:ro11s 
point sur le terrain glissant tic la poli(iquc i11tcrn;1-
tionalc - c'est la Curie romaine qui, clic, fait de 
la politiQt1e - !!lais 11ous rcsto1Js s11r le tcrrai11 icr­
me ùes droits imprcscriptihlcs de la conscience 
morale. 

Cette proposition, chalcur1:usc111cnt appuyée 
par MM. Millcnct, Naville et Alfr1:d Martin, a, 
cornrnc nous l'avons dit, été :icceptéc ù l'una­
nimité moins une voix. Nous félicito11s M. ie 
pasteur Vincent de son l1eure11se initia tivc et 
nüns sommes IIrnrcux de cc que le Consisloiic 
ait fait sicrnte sa pro.positlon. 

Menus propos 

Saint.Just 
Le propre des criminels, c·est la haine. Le., f.\!ï• 

roristes ne font pas exccp(.ion à la r~glc. Sans 
don.te ils prétendent que lc,urs excès leur sont 
dictés pa,r un bc,soin de j11stice et, pour un peu, 
il•s diraient que leur haine de l'aùvc:·,aire n'est que 
le f.ruit de l'amour d'u11 prirn;ipc. Frnit bâtard. 
L'amour ne porte à la violence que pa.r l'ex:ispê­
ration - qui n'est plus de l'amour. L'amour 1>ro­
fond réside <l,ans la tendresse. 

Saint-Just t,e,i1ta de s'excuser des meu.rtres 
Qu'il réc!mnait en afiich1in.t sa pass.ïon pour la 
Répuhliq.uc. Cc jcane homme d.e vingt-cinq ans 
demandait 1.a tête de Lo:1is XVI 11ou,r l'offrir en 
hommage aux vertus dn pcn,ple: triste cm1ccptlo11 
des désirs d'une nation qui donna au monde 1111 

Pascal. 
Sa,i,nt-Just, pourtant, aumit pu, grtice à ses ta­

lents, empêcher que la Révolu,tion française fût 
tachée de sang et que son élan splendide rebondît 
parfois dans le crime. li avait du génie: « Athènes 
l'cfü couronné et l'cîtt chassé de ses murs», écri­
vait Michelet. Il était lier: « Je suis au-dessus d11 

ma.lhcur », affirmait-il lorscru'à son tour il fut pris 
au collet p,ar le châtimC11t réservé à tous ceux qui 
ont brandi un glaive. « Il fut cruel et voulut l'être>, 
écrit Mlle Ma.rie Lenéru, dans le récent ouvrage 
qu'o!:le lui consacre; mais Saint-Just, encore une 
fois, don,nait ,i sa cruauté l'excuse de « l'amour 
sacré de la patrie"· 

li avait éité l'élève des Oratoriens à Soissons et 
apprit chez eux l'art de formuler. On connaît son 
mot: « Le bonheur est une idée ncm·c en Europe"• 
antre essai de jusUiicaUon des douleurs dont H 
ha-roelait la fou.Je, et ce.lui-ci, Que Châteaubriand 
ne peut avoir ignoré: • La vérité brClle en silence 
dans tous les eœurs comme u!le lampe ardente 
dans 1111 tombeau ». 

Les pages vihrantes et sagaces de MHe Marie 
Lenéru s001t précédées, dans les Cahiers verts, 
qlle diri~e M. Daniel Halévy, d'une int.roduction da 
M. Mau,ricc Barrès, à la fois 1>11issan.te et douce. 

Ed. Ch. 

Lettre de Paris 
LE BUDGET FRANÇAIS 

· ET LES RÉPARATIONS 

Paris, 6 mai. 
(De notre corresoo1ula11t) 

La conférence de Gênes n'empêche JXts la 
tcr,re de tourner et des questio11s d'un intérJt 
plus pratique se poser. On aurait tort de se -­
laissor absorbc,r par la foire 1néditc-rra11ée:we, 
par son tapage c,t par ses exercices d'acroba­
tie. Il me sera donc permis, sa11s m'excuser 
davantage, ùc dire aujourd'hui ouc,lqucs 111ots 
de la situation îinaneière de la France. q:1i r.e 
!<lisse d'amours ix1s, comme on le vc1:ra. d'ê­
tre en ra,pport assez intime avec l'etat dc'.S 
affaires internationales. 

Pour la première fois dcJ}uis asse?. long­
temps le btu.lgct a été voté avant le co11111tcn­
cemc11t de l'cxc,rcicc ::iuquel il a lrnit, eu dé­
cembre deniier; ma,is pour narvenir à ce ré­
suiltat le Parlement a ét6 obli~é (k se livrer a 
un véritable tour de force. On voudrait celle 
ainnée discuter les prévisions de dépenses et 
de recettes pour l'an prochain da11s des cond:­
tions moins anormales; c'est pourquoi le gon­
vor:nement a été invit.é à soumottrc, dès cc 
mois--ci, son projet de budget pour 19:?.:3. 1\hl­
heureusemcnt les études 1m~,paratoires \J,trais­
sent loin d'être achevées: la commission (kS 
finances de la Chambre ne sera saisie, le 12 
mai, que de l'exposé des motifs et du chiîîrc 
d'ensemble des dépenses et des recettes. Cc­
oendant. dcva11cant cette date. M. de L~,kv-
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rie. dans une toute récente commu-nicalion 
qu'il a faite ù la commission. a pu fournir déjà 
des expli.cations assez dévelopl)(-es su.r les dis­
Positions princi paks du prochain budget or­
dinaire. 

Celui--<::i. qui comprend toutes les dépenses 
normales de l'Etat, plus l'intérêt <les sommes 
que la France a cm;p,mntées a11 compte de 
l'Allemagne pou-r les réparations (seuls les 
mil!iard,s ü emprunter et ù débourser pour la 
remise en étal des régions dévas tées au cours 
de l'exercice visé fignrent ù part dans Je bud­
get dit des dé;l}enses recouvrables). semble de­
voir compo,rter 1111 déficit d'environ 4 mil­
liar ds. En effet le budget-de 1922 n'a pu être 
éè1nilibré que grftce à 3 milliaros 350 millions 
de recettes exce1>t ionneHes qui ne se retrou­
veront pa,s (liquidation des stocks, taxe su r 
les hé.né.fiices de g1mrre. etc.) et à une émis­
sion de 1 nüHiard 320 mimons de bons <lu Tré­
sor. Le ministre ne croit pas qu'on puisse 
cette an-née envisager la créa,tion d'impôts 
nouveaux, l'effort demandé aux contribuables 
ayat été déjà énonne pendant les derniers 
exercices. Il a consta té que. g,rftcc à la rédu.::­
tion <le l'intérêt des bons <le la Défe.nse natio­
nàle, on avait · réalisé une économie de 250 
mtllions et que. du fait de la diminution Pour­
suivie du nombre des fonctionnaires (50.000 
postes doivent être s·uwrimés). on pouvait 
compter sur 300 airtres mimons. A son avis, 
H est permis d'espérer Que, dès que la crise 
in.dustriel,le se sera atténuée (tnais 1>e11t-être 
t>as avan,t quek1ues- années). les irn,pôts actm,ls 
pour-ràien.t donner 1me plus-va:lue a11-toma-tiq1ie 
~e 3 à 4 milliards. 

Pour l'àn procJ1aii1 on ne s'en trouve p:is 
.moins en face d'un déficit de 4 milliards. M:iis 
il importé que l'on sache d'où il provi.ent. A 
rextêrieur, en Graude-Bretagne surtout, on ne 
se iiend pas compte de l'énorme effort finan­
cie( qui a été accompli par le peuple français. 
En 1914, le total <les dépenses était de 5 mil­
liards 100 millions; celles de 1922 ont été de 
24 milliards 700 millions (non com1>ris celles 
Qui figurent au budget des dépenses recouvra­
bles): c'est-à-<lke que le budget ordinaire 
s'es t trouvé quintuplé. Or. la réforme fiscale 
Œe 1920, qui a brusquement augmenté de plu­
sieurs milliards les impôts réclamés aux con­
tril.füables, a réussi à rétablir à peu près com­
plètement l'équilibre îinancier. C'est un beau 
résultat, qui ne paraît pas avoir été assez mis 
en lumière et que peu de pays semblent avoir 
poursuivi av~c une pareille énergie. Comment 

' se fait-i-1 donc, objectera-t-on, que l'on ait à 
prévoir un défict de quatre milliards pour 
1922? . 

La réponse est si-mple. Cette somme qui fait 
défaut représente, à peu de chose près, l'inté­
rêt des 90 milliards que, jusqu'à 11résent. la 
France a em1mmtés ,powr relever les ruines de 
ses réglons dévastées; elle est due par l' Alle­
magne et, en bonne logique, devrait figurer 
au budg~t. des déJ?enses n~convrables;. !nais. 
pour ~ses.- raisons. · .de com1>tablhfé et 
d'écrHnres notamment, il a paru préférable de 
l'imior,porer . au bu<lget ordina,,re. Ainsi, en fait, 
malgré les pertes qu'elle a subies et qui 'sur­
passent de beaucoup celles de ses Alliés. la 
France fait iace par ]'impôt à la stabilité de 
ses dépenses régulières. L'Angleterre · elle-mê­
me, qui se vante tant de son courage fiscal, 
n'a pas fait beaucot.tP mieux, à cela près qu'e!fo 
a pu procéder à des amortissements qu'elle 
interrompt d'ailleurs cette année; elle n'a 
pou-rte.n-t pas, elle, des orovinces bouleversées 
à remettre en état, ce qui ne représente pas 
seulement pour la France des milliards à dé­
bourser à la place de l'Allemagne défaillante 
(d'où le déficit constaté) mais encore un amoin­
drissement de ses ressources fiscales. les pays 
dévastés n'ayant pas pu reprendre encore 
icur activité d'avant la guerre. 

On aperçoit Je lien qui unit la question bud­
gétaire française ail règlement des aHaires 
internationales. Dans son exposé . .M. de Las­
teyrie a pu dire avec beaucoup de raison: 
« L'équilibre du . budget à proprement parler 
français est réalisé. Ce qui aujourd'hui peut 
détruire cet é<tufübre, c'est la non-exécution 
par l'Allemagne du traité de Versailles: la 
question des réparations domine toute notre 
situation financière». 
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La Cbâtolaino do Shonstono 
ht1111 lrMlit û l'aqlait par E. IE SIIIT-SfH 

Et cciinmè le train courait, lady lngleby 
sentit Qtte le lourd . manteau du décourage­
mènt glissait de ses épaules; elle revit le pas­
sé• dans l'état d'esprit du prisonnier qui, du 
seitil ensoleillé ofr il a retrouvé la liberté, jette 
un regard en arrière vers la cellnle étroite 
et sombr.e qu'il a quittée. Sept mois s'étaient 
écoulés depuis cette froide soirée de novem­
bre, où la nouvelle de la mort de lord lngleby 
était arrivée à Shenstone. Les événements des 
s~màines qui suivirent étaient vagues et ir­
reels pour Myra, deux ou trois faits seulement 
se détachaient clairement. Elle se souvenait 
de l'appui du docteur Brand, du dévouement 
de Margaret O'Mara. de_ la · consolation inex­
primable qu'eHe avait tr-01ivée à la tendresse 
si 'Compréhensive de .Jane. · 
. ?ui_s c'était l'arrivée redoutée de sa mère, 

b,entot suivie. selon la promesse donnée, par 
la ven ue protectrice de Geor~ina, duchesse de 
Mçl dntn. après quoi le tragique et le comique 
se donnèrent la main, et le s'lcnce cle la mai-

-(!) ReDrocltrcli-01;-·ln.rmellement Interdite. 
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C'est la vérité mGme. Contrairement à cc 
qu'on- ava-rt pu es,pé,rer en 1918, •les AlJ.iés n'ont 
pas voulu établir une soli<lar-ité financière entre 
les pays combattants; certains d'entre eux se 
montrent même fort exigeants pour les som­
mes qui leur sont dues et qui ont été dépen­
sées chez eux, en achats divers, pour la cauc 
se naguère commun~. Le scandale serait énor­
me. si, e11 même temps, ils poursuivaient une 
poli tique qui empêcherait la France <l'obtenir 
de l'Allemagne ce qui lui est <lü pour la rép;i-

• ration des dommages causés. Sans doute. M. 
Keynes trouverait naturel que la France suc~ 
comhât économiquement au double profit 
(d'ailleurs finalement douteux t>our les pre­
miers ) de ses Alli és et de ses adversa,ires. 
Mais on 11c saurait trop souvent signaler la 
111011sl:-t1osité de cc paradoxe. Dans tous les 
cas. je ne crois pas que la France soit disposée 
ù se laisser faire. P. B. 

France et Vatican 

S11r l'état actuel des relations entre le Vaü­
can et la France le Corriere della Sera reçoit 
de Rome les informations snivanfes: 

Plusieurs journaux ont parlé d'une grave lèn­
sion entre la F,rancc et le Vatican, tension qui -se 
serait accenütée à la suife des lettres du pape atr 
ca•rd inal Gasparri el à l'archevêque de Gênes. On 
011 dorm.e J)Our preuve le dépa,rt de M. Jonna,rt que 
devrait s-tliv,re le retour de Mgr Ce,rreHi, nonce à 
Pa-ris. · · 

Des informations pri ses à une source sûre nons 
permettent de réduire à des proportions plus mo­
destes le changement intervenu entre le Vatican el 
le gouvernement français. 

M . .Jonnart est parti de Rome parce qu'il avait 
hesoin de reprendre un contact direct avec ses 
électeurs. qui l'ont réclamé pour la défense <le leurs 
intérêts locaux. En tout cas, il 11c s'agit pas d'un dé­
part définitif. mais d'un simple congé. 

Quant à la question des associations diocésaines; 
lesquelles paraissaient près d'être sanctionnées par 
la loi sous le ministère Bria·nd, il y a eu un sursis 
dû au fait que M. Poincaré, désireux de rendre 
moins hostiles les gauches du Palais-Bourbon et 
du Sénat. a fait machine en arrière. Mais les cer­
cles du Vatican et les cercles politiques îrançais 
sont persuadés . qne si M. Poincaré réussit à sur­
monter 11:s tempêtes qui grondent au-dessus de _sa 
tête, il devra reprendre les négociations pour ré~ 
gfor les ra.ppwts entre l'Egflse et l'Etat, Mie étan,t 
la volonté du bloc national qui domine encore au 
Palais-Bourbon. 

Il est vrai. d'autre part, que le récent et double 
a,wel de Pie XI à la paix a eu un écho peu fla!­
teur ea Firance et en Bcl,gique. Pou.r oo avoi·r une 
idée, il suffit djj. constater qu'tm .iournal catholique 
belge, après avoir constaté que la concei>tion de 
l'ordre europét!n de Pie XI est conforme à celle 
de M. Lloyd George, conclut en disant : « La Fran­
ce réactionnaire incarnée daris le bloc national d6-
fend en ce moment tout le pa-trimoine S1>irituel de 
la chrétienté et de la civifüa-tion . • · 

La ,, trêve de la Croix-Rouge" 

' ,, .. 
r . .'1 •, ' ' ~ 

Au cours de sa deuxi~mc session, tenue récem­
metLt à Genève, le Conseil général de la Ligue des 
Sociétés de kl Croix-Rouge a, parmi plusieurs 
autres, adopté la ,résolution suivante: 

« Le Conseil général, consi<lérant le succès ob­
tenu en TchécosJova.q,nie par l'insfüution d'une 
courte période annuelle pendant laquelle les polé­
miques f011,t trêve pour être .remplacées dans les 
journaux, ks théât-res, les cinémas et les réunions 

· publiques J)llr des maniicstalions de l'esprit de kl 
Croix-Rouge, émet le vœu que cette c Paix de la 
Croix-Rouge • soit mise en sérieuse oonsidéraüon 
par lès Sociétés nationales de la Oroix-Rouge.» 

li nous paraît intéressant de ioumk à ce sujet 
quelques détails coml)lémefltaires et de dire dans 
qut,l esprit cette proposition a été faite. 

Au 1noi,s de ma-rs 1920 la L. S. C. R. avait re-
.. commandé à toutes les sociétés de la Croix-Rouge 
d'organmr au mols de mal de chaque année une 
propàgande pour attirer de nouveaux -adhérents. 
C'est pour teuir COlll&)!c ~ cette recomma.ndalion 
que la Croix-Rouge tchécosrovaque a créé cette 

son en deuil fut plus d'une fois rompu par les 
hoity-toity de la duchesse, et les ripostes in­
dignées de Mrs Coller Cray. 

Plus tard aussi. parvinrent les détails sur 
la mort de lord lngleby, et sa veuve apprit 
qu'il était tombé, victime d'un accident, per­
dant sa vie non sous les coups de l'ennemi, 
mais par la maladresse malheureuse d'un ca­
marade. Myra ne comprit jamais très bien 
les détails; un mur devait être miné par l'ex­
plosif de l'invention· d'lngleby, il avait insisté 
pour le placer lui-même. Puis . l'erreur au su­
jet du signal, le fatal déclanc11ement se fai­
sant cinq minutes trop tôt. un éclair, une ex­
plosion formidable, et la mort instantanée de 
l'homme c,,urageux et habile qui avait fait la 
trouée oar laquelle se précipitaient les sol­
dats, allant de l'obscurité ü la victoire ! 

Quand les détails complémentaires arrivè­
rent au War Office, un très grand personnage· 
vint en personne re11dre visite à lady lnglehy, 
pour lui expliquer la nécessité d'êtouîfer Quel­
ques-uns de ces très regrettables faits. Tout 
l'événement avait eu · la nature d'une expé­
rience: l'explosif. la nouvelle manière de si­
gnaler. toutes ces choses avaient été mises 
en usage par lord Ingleby, e? les jeunes offi­
ciers qui l'entouraient, en dehors des sanc­
tions officielles. L'officier, dont l'erreur était 
cause de l'accident, avait devant lui une très 
belle carrière. Son nom ne devait donc pas 
transpirer au dehors. Il serait injuste qu'un 
avenir de grande promesse füt brisé par suite 
d'un accident malheureux. Les quelques per­
sonnes à qui ce nom était connu s'étaient im­
médiatement engagées au secret absolu. Na­
turellement. si lady Jngfoby insistait. on le !ni 
révélerait confidentiellement, mais ... 

Myra n'hésita pas. elle se redressa avec dé­
cision: le sanl!: afflua à ses ioues pâles. ses 

« trêve ». Elle cs.fiI11e en cfict Que si l'on éveille 
da~1 s Je pnblic u.n fotérêt séfi.eux f)<Htr les qnestions 
d'!Jygii:i1e publique, les moyens financiers afflue­
ront saus difficulté. 

Dès 19:?I un premier essai a eu Heu. Sirnultaném·~nt 
les journaux ont publié des articles de fond · écrits 
d-an,s J'cs1>rit de la Croix-Rouge. Le préside-nt de 
la Républi(IUC, ies ministres, les chcis des partis 
poli.tiques, <les personnalités émim:ntcs et des or­
ganisations 11a!io11alcs <le tout ordre se sont e-m­
ployés ;i faire péuétrer dan s le public l'idée q11e 
beaucoup de m:tladics et beane-0uv <le maux PCi,• 

vent être évités par un travail actif et intense. Les 
églises, les cin6mas, les théâtres ont :1itlé le co111:té 
dans cette campag,nc. 

Et celle œuvre d'éducation tralionalc a été : c­
prise cci t,: :mnéc, les Hi, 17 et 18 avril. La « Paix: 
de ,l.a Croix-Rouge » a été proclamée au Théfttrc­
Natfou.a·l de Prague en 1>réscnce <le membres d!r 
i:ouver•nern cnt, d11 corps diploma tique, ainsi (]!1e 
des d~lég11és d()s asso6ations locales. 

Des représentants de toutes les o.rganisations tché­
coslovaques se sont réunis à cc moment. Ils se so:lt. 
communiqué les i<lées nonvel\es et heaucoup sont 
rentrés chez eux avec la conviction que Je nro­
i:ramme clc l::l Oroix-Rouge est csse11tielle111ent p;a­
tiQHe: ils sont <le1·enus des auxiliaires précieu.t 
pour la Ibie qui au,ra lieu :i la fin de ce mois et qui 

· doit procurer ;i Ja Sodété les fonds indispensables. 
En exposant éloq,uemmcnt, au Conseil général 

de la Ugue, ses idées à ce sujet, Ml.le Dr Alice. 
Masarykova, fille du président de la Répnbligue, 
qui préside elle-même aux destinées de la Cro:,­
Rougc en Td1écoslovaquie, a . montré que celte 
ttêvc, (IUC œttc paix n'a rien de passH, qu'au con­
lrai-re elle témoigne <le l'activi,té constante de tous, 
qu'el.lc s'inspire de l'esprit qui doit ·animer aujour­
d'hui tous lès n:ritables hommes d'Etat et qu'elle 
est conforme à la devise même de la jeune répn­
blique: Vérité, amour, framil. 

Des an tres rapports présentés par Mlle Ma sary­
kov.a et des allocutions qu'e,l.le a prononcées :rn 
cours <le cette même scssîon, il -résulte que l'éd:1-
cation du person-nel infirmier de la Croix-Ro11gc 
et l'instruction du p.e.uple :rn point de vue de l'lir­
giène sont fort bien organiiSé.es en Tch~coslovaqn;,:. 
Un conseil national d'hygiène a étt: créé qtri est 
appelé à rendre de grands services. Dans les fa-. 
miiles, à l'école, au ,,ilfage, s011s les auspices de 
la Croi.~-Rouge on incufonc méthodiquement aux 
mères et aux enfants les principes de la propreté 
physique et mor:ile. Et la jeunesse a créé déjà 
certaines œuvces d'e11-~r'aide sociale et internatio­
na1e for.f intéressantes qui donnoot des résultats 
fort e11c-0urageants. · 

Une dépêche de New-York annonce la mort, 
à l'âge de 54 ans. de M. Henry Pomeroy Da­
vison. as'-ocié de la banque Mor11:an, ancien 
président de la Croix-Rouge américaine. 

M. Davison est mort sur la table d'opéra­
tions. alors que pour la deuxième fois les cl1i­
rurgicns l'opéraient d'une tumeur au cerveau. 

i Peu après l'entrée des Etats-Unis dans la 
1 guerre . . et sµr la_ demande du président Wil­
, ~!ln; M. Davison ·coÏlseiltif à 'abandottner pro­
'. visoirèment les affaires de sa banque pour 

devenir président de la Crnix-Rouge améri­
caine. Cc faisant. il consentait un sacrifice pé­
cuniaire d'au moins 5 millions de francs par 
an. Le rôle qu'il a joué comme président de 1a 
Croix-Rouge américaine est présent à tous les 
esprits. Grâce à sa propagande vigourew,e, il 
réussit à obtenir, àu moyc:'! de souscriptions 
publiques. une somme de 100 millions de dol-
lars l}()Ur la Croix-Rouge, · 

Notr, administration oril instamment les 
abonnis dont rabonnement exulrs li 
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de l, renoaveter le r,lus '"' r,osslblt, afin 
d'éviter ll11 retard dans la ric,otion dl leur 
Journal (chèque oostal l. 682). 

Nous recommandons . à nos lecteurs ae 
France, pour sa slmolicité et son économie, 

. l'abonnemeùi r,ostal. 

· grands yeux: pathétiques brillèrent d'une lueur 
soudaine: 

- Pardonnez-moi. sir. dit-elle, de vous in­
terrompre. mais Je ne désire jamais connaître 
cé nom. Mon mari aurait été le premier à dé~ 
sirer qu'on me le taise, et personnellement il 
me serait douloureux qu'il y ait sur terre un 
homme dont je ne pourrais pas toucher la 
main avec amitié. La main qui m'a rendue 
veuve a agi sans intention, que cette main de­
meure toujours pour moi l'instrument anony~ 
me de la volonté de la Provldence. Je n'es­
saierai jamais de deviner auquel des camara­
des de Michcl elle appartient. 

Lady Ingleby était sincère en prenant cette 
décision, et quand. cinq minutes plus tard. le 
grand personnage remonta dans son coupé, 
il était grandement soulagé et plein d'admira­
tion pour la belle et sage veuve de lord In­
gleby. Elle avait toujours été le charme ·même. 
Et maintenant, aux grâces · de sa personne, 
elle ajoutait Je bon sens. Excellente ! Incom­
parable ! Pauvre lngleby ! Pauvre ... Ah ! lui 
ne devait pas êtr-e nommé. même mentale­
mCJJt. 

Lady li1glehy était de parfaite bonne foi 
en prenant sa décision. Néanmoins, à partir 
de cc moment. deux noms se présentaient sans 
cesse à son esprit, accompagnés d'une inter• 
rogation inévitable. Les deux seuls officiers 
dont Michel parlait dans ses lettres. comme 
prenant put à toûtes ses expériences, parta­
geant ses ir.térêts et ses dangers, étaient Ro­
nald lnl!;ram et Billy CathcarL deux chers 
garçons, tous deux les dévoués adorateurs de 
lady lngleby, presque ses meilleurs amis. fi­
dèles. éprouvés, diJ,:nes de confiance. Et main­
tenant la hantise de la fatale question s'atta­
chait à l'évocation de leur personnalité. 

Est-cc Ronald oÎI est-cc Billv? LeQnel ? 

LA SITUATION 

Lundi matin, H paraissait improbable que 
la d(-légation r11ss.e pût remettre Je soir même 
sa réponse {dont la rédaction a (,té confiée à 
M, l~akovsky) au fameux n'iémorandnm. 

En effet, de nouvelles <l~marches ont été 
eutrc,prises par Je ministre des affaires étra:1-
gèrcs d'Ital ie. M. Scha11zer, auprès de M. 
Tcliitcheriuc d'11:ne part. afin d'amener celui-ci 
à faire preuve d'esprit de conciliaticm, et <l'au­
t_re part .~uprès dos divers chefs des déléga­
t1011s al11ee.s pour cl1ercher une formule (!lli 
<lo1111e satisfaction :111x préoccupations de !a 
Belgique et de la France solidaires. Très dé­
.sircux de maintenir l'ente-nie entre les Alliés, 
M. Schai1zer s'cffor-ce <le concilier le droH 
général des sovi-ets avec les droi•ts des parti­
rnlicrs lésés t>ar la ré\-olution. 

La résistance bolcheviste se base avant tout 
sm les exigences des Al,liés concernant le ré­
gim e des pror>riétés étràngères cl sur l'article 
l l d11 mémorandum, qui équivaudrait, selon 
Moscou, ù l'i11stauration d'nn régime de ca1il­
tulalions; les Russes insistent aussi sur la né­
cessité d'un prGt immédiat de trois milliards, 
tandis que Jcs Alliés se sont avant tout app!.i­
qu,.;s ù favorise-r et [1 gara-n tir l'ini-tiativc pri­
vée. · 

Taal M. Barthou que M. Jaspar proclament 
que Jes soviets doivent répondre \)ar un oui 
ou par un 11011 au mémorandum qui leur a é.té 
signifié. Beaucoup parlent déjà ouvertcme!1t 
de fo diss01lutio,n de la confêrcnce. qui se ter­
minerait snr un grave échec. 

- Le comité chargé de mettr-c au point le 
projet d',u,n emprunt intemational destiné ou 
paiement des rêpa-rations do)t commencer ses 
travaux Ie 28 mai. L'intérêt de l'Allemagne y 
es·t trop iortement engagé ponr qu'eHe en IX!T­
de le l>én:éHcc en s'obsiillla-nt à ne pas se plier 
à de justes cxi~cnccs. C'est pourquoi l'on es­
père en général Que le contre-projot qne M. 
He,rmès doit '<l<!)J}Orter à Pa-ris sera accepta­
ble dans son cn~mble. Dam de cas contrai·re, 
la commission des réparations s-e vorrait obli­
gée de rompre tous pourpa.rlers et d'attendre 
le 31 mai J)()ur ref\1ettre irrévocablement b 
qu-estion aux gouvernements a11iés. 

- De -t61égranm1es recus à Berlin, H paraît 
rés-1~lter que les prépa-rntiis mi:litaires sur la 
fron,tière r-usso:..pofonaLse et russo-,ukrainie-nne 
seraient très actifs deouis fouvertu-re d-e la 
coniéroncc de Gênes. Deux années sera-ie.:it 
concentrées su,r la frontière J)Olonaise et deux 
aut-res au.raient été envoyées sur la frontière 
.roumaine. Un grand nombre d'obus auraient 
été com,mandés à flt.al.ie et seraient attcndlls 
dans le· courant de ce mois. 

- La victoire remportée par Wu Pei Fu sur 
Chang Tso Lin est beaucoup plus importante 
que les premières dépêches ne l'avaient fait 
su1moser. Wu Pei F11 est probablement. à 

· l'heure actuelle. à Pékin, -et Chang · 'fsff Lii1 
en pleine déroute a abandonné son comma11-
<l,erne11t et s'est enfui dans la direction de 
Moukden ou dans la concession françai se de 
Tien-Tsin. 

La Conrnrence ~e G~nes 
LES AFFAIRES RUSSES 

Les eftorts de M. Schanzer 
• Selon une information de Gênes au Berliner 
Lokal Anzeiger, M. Schanzer. ministre ita­
lien des affaires étrangères, d'accord avec 
M. Lloyd George, a repris sa tentative de mé­
diation en vue d'éviter un échec de la confé-
rence de Gênes. · 

En premier lieu. M. Schanzer a eu un long 
entretien avec M. Tchitcherine. lui faisàtit 
énergiquement remarquer que . les Etats re­
présentés · à la conférence de Gênés orit at­
teint, par les conditions du mémorandum. la 
limite extrême des avarices qu'ils pouvaient 

Billy ou Ronald. Ronald ou Billy? Myra avait 
déclaré: « Je n'essaierai mi:me jamais de de­
viner > et elle l'avait déclaré honnêtement. Elle 
n'essayait pas de deviner. Elle devinalt. mal­
gré ses efforts contraires. et la certitude et 
l'incertitude de ses snppositions éprouvait ses 
nerfs, devcnns un tourment moral, nuit el jour. 

Le temps passa. Une partie des troupes re­
vint, parmi celles-ci Ronald Ingram et Billy 
Cathcart; le premier manifestement vieilli. 
maigri et hagard, pâle sous le hâle bronzé; et 
portant des signes visibles d'une blessure sé­
rieuse et de la fièvre qui avait suivi. 

- Plus intéressant qu'on ne peut l'expri­
mer, avait déclaré la duchesse de Meldnm 
à lady lnirleby en lui racontant sa premièr!! 
entrevue avec Ronald. Si j'avals clnqùantc 
ans de moins. j'épouserais à l'instant le cher 
garçon. je le conduirais à Overdene. où je 
le soignerais et le guérirais. Oh ! vous n'avez 
pas besoin de prendre l'~ir incrédule, ma chè­
re Myra, je pense toujours cc que Je dis. com-
me vous le savez fort bien. · 

Lady Jnglehy se défendit de tout soupçon 
d'incrédulité, et sug~éra lan):!uissamment q\\e 
sauf les intentions matrimoniales. le J)rogram­
mè était excellent. et que rien n'empêchait sa 
mise en exécution; le jeune Ro11ald fut du 
même avis. et promptement installé à Over­
denc. où il goi\ta. comme il l'exprima plus 
tard, l'époq11e par excellence de sa vie. choyé, 
gâté par la chère vieille dnchesse à laquelle 
il ne laiss:i jamais so1mçonner que le voisi­
nage de Shenstone Park fnt un des attrai.ts 
princir>a11x d'Overdcne. Billy revint', aussi 
jeune et inconséQucnt que jamais. Et pourtant 
chez lui auss-i Myra eut conscience de qncl­
que chosr. de changé, et attribua à ce chan­
~cment cfos misons fort éloi1rnées de la vé-
rité, r A ,11i1•rt•.> 



faire. Le gouvernement .des soviets ne 'doit 
pas espérer davantage, parce que c'est avec 
beaucoup de peine que les Alliés et les neu­
tres ont bien voulu acce.pter la formule de 
compromis d_u mémorandum. 

M. Scha11zer a exclu la possibilité pour la 
Russie d'obtenir des gouvernements des cré­
dits plus considérables. 

M. Rakovsky aurait confirmé, dans un mé­
morandum officiel, le fait que le gouverne­
ment des conseils estime que 3 milliards de 
roubles-or ou 8 milliards et quart de francs­
or constituent Je montant nécessaire, dans 
J'espace de trois ans, pour la reconstruction 
de la Russie. 

Un discours de M. Barthou 
"' Dans snn allocution au ùéjeuner offert par 
ks jouma•listes français, M. Barthou a déclaré 
encore: 

.Je tiens à dire que l'union est complète et uuc. 
malgré les apparences, eJle a été cordiale entre 
tontes ks Pllissances invitantes. 

Des iucidcnts se sont produHs réce-m.me-nl; ils 
ont ma rqu6 le début de la semai.ne oui vient de 
s'écouler. .le fai•s allusion 11ota111111ent aux divergen­
ces o,ui se sou l produites entre certaines dék!.ga-
1ions . .Je tiens à dire que ces divergences n'ont pas 
affecté le fond de nos refations. Il a pn v avoir des 
ù.ivcrge11ces d'inlcrpré taUon entre la France, la 
Bdg.ique et l'Ati.glcterre. Mais je tiens à déclarer 
ki Q11c si la Frnnce a eu le devoir de choisir entre 
deux lhè,;cs, elle n'a pas eu la pénible obligation 
de choisir entre deux amili>és et entre dc11x alliés. 
Elle a rc,11tlu à l'héroïque Belgique l'hommage oui 
1l!I était d0 et la déléga,t.ion frnncaisc et le gou­
vcrncmcnt français n'ont pas oublié un seul lns­
taut les immenses se rvices Que la Grandc-Bretaguc 
a rendus it la cause c-0mmune. 

Come.nt se le-rminc ra la conférence, Quelle en 
sera l' iss11,: ? Je serais un merveilleux journaliste si 
je pouvais le prévoir c-t je serais un piètre ministre 
si je vous faisais part de mes sentiments à cd 
égard. 

·J'a.j l'impression qu'à l'heure actuelle la conlé­
re11œ s'achemine vers sa fi.n. et sa fiu ne dépelld 
11i des puissances invitantes ni des Etats oui se sont 
ralliés ,i notre cause. Elle dé1>end de ce11x à qui 
nous avons adress6 le mémorandum. Il a1>partic!1t 
à la délé,:ation S0\'ié.tiaue de dire oui on non, mais 
entre le 011i et le non il ne peut y avoir de nuan­
ces. La t1él (:.ga tion française est d'acco.rd avec le 
J;Guvcrncrnent français et l'opinion p11hli uue lran­
çai s-c pour oue la réponse ne soit pas dilatoire. Cc 
ouc l'on veut. c'est une situation nette. Ce n'est 
}Jas la délégation française uui fixera le dé1>art. 
Cette d:ile sera fixée 1)ar la délé.gation soviétique. 

Les entretiens de M. Lloyd George 
Réparations, 

pacte de non-agression, etc. 

* Selon l'l:cho cle Paris, au cours de l'entre­
tien qui a eu lieu entre M. Lloyd George et 
sir W. Evans d'une part, et MM. Wirth 
et l~ath enau de l'autre, le 6 mai, le Premi,~r 
britannique a fait état d'une décision impor­
tante ,\ laquelle il serait r1rrivé, d'accord avec 
ses collèg:ues. Le l!;ouvernement ùc L011dres 
renoncerait à prendre sa part dans les réJ)a­
rations allemandes. 

Certains, ajoute !'Echo tic Paris. se hfücnt d'en 
conclure que. si le cabinet ùc Paris entreprenait, 
le 31 mal, une action indépendante à l'égard de 
l'Allemagne, un accord séparé anglo-allemand ne 
farderait pas à iuten·cnir. 

On apprend cc qui suit au sujet de l'entrc­
,,uc de di111anche entre MM. Lloyd George et 
Rathenau : 

L'entretien a duré deux heures et demie; il 
a eu 1111 caractère strictement confidentiel. Ce­
pendant on croit ne pas se tromper en affir­
mant Que la discussion a roulé sur la questioi1 
de la réunion des puissances signataires, sur Je 
problème des réparations et sur le pacte de 
non-agression. . 

M. Lloyd George a déda ré que le sort de 
toutes les questions était en!rc les mains des 
délégués français. 

Les cn11 vcrsations oui ont eu lieu d.Lmanclic 
entre MM. Wirth et Lloyd Ceorgc, d'une part, 
et entre le chef de la déléi!ation russe, M. 
Tchit.cherinc, et le directet~r de la division des 
affaires russes de l'office des affaires étrangè­
res, M. vou M:iltzalm, ont été suivies lundi 
<l'nn entretien entre MM. T chitcl10ri-ne et le 
')r Rathenau. 

Scion l'envoyé spécial de Havas, M. Lloyd 
George aurait déclaré aux délégués allemands 
qu'ù la suite du refl!s d!I gouvernement fran­
çais de participer :\ la consultation interalliée, 
avant le 31 mai, l'Angleterre se désintéressait 
du problème des réparations. Le Premier bri­
ta11niq11c aurait donc engagé les représentants 
du l?eich ù traiter la question directement 
avec la France. 

On a dit que M. Lloyd George avait fait 
part de cette résolution à M. Barthou an 
cours de leurs entretiens de samedi. Le repré­
sentant de l'agen ce Havas est en mesure, au 
contraire, d'affirmer Qne la conversation en­
tre les deux ho111111és d'Etat n'a abordé à au­
cun 1110111e11t la question des réparations. mais 
si le chef du go11vcrnemc11t anglais n'a pas 
annoncé officiellement sa décision, il s'est ou­
vert de ses intentions à plusieurs personnalités, 
et l'on r;cut considérer co111111c vraisemblable 
l'attitude d'expectative dn gouvernement hri­
t:umiquc. 

On 111 :rnde de G~ncs au Temvs: 
I.e Prc111ier anglai s semble las et décourag6 oar 

le, difficultés Qui se son t acc11mulécs su r le che­
min de L1 confércn..:r, et il préfè.rc lai sser les évé­
iiemcnts S!livrc leur ùévelop1>e111cnt sans pins es­
saye r de les diriger. Le rêve. sans cloute t.rop amhi­
Hcnx et prématuré, qn'il avait formé d'attacher son 
.11om ,i la rcconstrnc.tion de l'Europe dan s la récon­
.cîliation ::é r:éra.lc de ses Etats et 1>a.r le rclèvem~nt 
de la Ru ssie. est peut-être à la vei.Jlc de s'écro11lcr, 
et CL' n'est pas s,ans amertume qu'il soni:-c à la dé­
.ceplion Q11i JJ.Cllt s'ensuivre J}Ollr une notable partie 
de l'opinion britannique. 

• Que la France. a-t-il docbré d'une voix allris­
téc. mise en situation d'avoir à se prononcer entre 
Ja Bel :.tiquc et l'Angktorre se soit tournée vers la 
Bc!~io.ue, c'est son droit. certes. M-als œtte attitude 
.chevaleresque ne va peut-être pas sans oue!Quc 
i11~ratitud~ ,'i l'égard d'un zr:111d et lovai allié. dont. 
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les saorifl.ces à la: cause commune fment si !011,rds. 
Et, sans doute, à l'avenir, cette situaiion pour,rail­
ellc amener I' AngJcterre à se montrer moins exclu­
sive dm1s le choix de ses amitiés ». 

A la vérité - et M. Barfü<>u n'a pas manuué de 
le .fai•re rema,rquer à M. Lloyd George au oours 
de leur grave entre·ticn de cet après-midi - la 
France n'a pas choisi entre deux alliés. Elle sou­
tient simplement un p,rh1cipe de haute morale; elle 
a la ferme convioHon de défendre le bon droit e,t 
l'espoir de voir se maintenir aussi étroites que par 
}e passé, malg.ré cette divergonœ passagère, les 
relations de confiante coJ,laboration des deu x pays. 

Pétroles et manganèses 
Déclaration• d'un représentant 

de la • Shell • et d'un délégué français 

• Le colonel Boyle, représentant de la Shell 
Transport and Training Company, qui séjour­
ne à Gênes, a renouvelé au représentant de 
!'Agence télégra))hiquc suisse le démenti Je 
plus formel en ce qui concerne l'!s aJlégations 
suivant lesquelles la Shell C0 aurait conclu un 
accord avec la Russie. 

0,1 a toujours parlé à Gênes de la question des 
pétroles, a-!-11 dit. n s'agit non pas seulement de la 
question des pétroles. mais aussi de celle des man­
ganèses. Cette dernière est pour le moins tout 
a11ssi importante. 

La Shell Co a fait ses premières affaires en 
Transcaucasie en l'année 1892 déià. Plus mrd, 
e-llc a organisé les transports du pétrole par des 
bateaux spéciaux. Le 30 % . des contrées pétro­
lifères appartiennent à la Shell Co, c'est pour­
quoi nous avions 1111 intérêt à savoir quels se­
raient les accords co11cl11s . à Gênes par l'Angle­
terre avec la Russie. c•e~t aussi pourquoi je 
suis à Gênes. Nous voulons savoir cc qui advien­
dra de notrr bien. Ces propriétés doivent nous 
reyenir, et nous voulons des indemnités pour les 
dégâ ts cansês. Nous ne voulons rien d'autre de la 
Russie. Si le s Belges arrivent à s'entendre avec 
la Russie et que l'on puisse ensuite travailler dans 
cc pays dans une ~re de paix. alors la Shell C0 re­
prendra imm~<liatcmcnt le travail en Russie. 

Le représentant de !'Agence télégraphique 
suisse s'est également entretenu de cette ques­
tion avec un membre de la délégation fran­
çaise, qui lui a d6cla ré : 

la République frnncaisc. Gênes aurait été un suc­
cès décisif, où la France aurai,t trouvé sa sécurité, 
en prenant une place imPorla•nte da,ns la nouvelle 
PO'J.iti<1uc de tou,tc l'Europe. Cc n'est pas un secret 
ou.e M. Poiuoaré et M. Barthou ne s'entendent pas. 
On est atrtké vers ce dernier, même da,ns la discus­
sion la plus vive. C'est une noble et cha-rmante 
por,so11naHté, qui désirai,t ardemment le succès de 
la conférence. » 

L'Observer or.iüo,ue ensu ite J'attil11dc de la Bel­
g,i q,1e envers les Russes, en disan{: 

« li est imJ>Ossible à la Russie d'accorder à !a 
Bel~i<1ue ce on'elfo ex,i,ge d'elle. Paris et Bruxelles 
ont. par con.versaNOJIS télé,phoni{}Lies, cherché !e 
mefileur moyen de fai·re échouer la conférence." 

Au sujet de l'entente iranco-britr.mniQue, le mê­
me ionl!'na,I précise Que la oolitione continentale de 
la France fait de cette entente un obstacle à l'ac­
tivité de l'Ansrleter:·.! d d'autres pays .• Cette en­
tente ne peut pa-s subsi•sler, e-t eHe ne subsistera 
oas. • 

L'attitude de la Petite Entente 
u Ceske Slovo, de Prague, re,lève la situa­

tion difficile dans •laquelle se trouve la Petite 
Entente à l'éga,rd des c0tn.pHcations qui se 
sont nianifestées ·à la èonfére,nce de Gfncs. 
La T<::h6coslovaquie c1és4l!"c m~in,tcn1r l'unité 
de,c; AYi6s. Elle •se doit de lu~ter contre toute 
a#cinte au pr.estige de l'En{entc ainsi que 
contre la fonuation d'un nouveau sysième 
d'équfübre européc,11 qui pou11mit éventu.ene­
ment amener <le nonvea,ux oonfüts. La Tché­
coslova.quic n'a été jusqu',ici le s.ateBite d'au­
cune g,rande puissance. A l'avc,ni.r clic ne 
l)OJU'r-a pas suiv,re une poliüqne cxcfosivement 
anglaise, gcmna,no-mssc ou fra,nç:üse. Elle de­
vra au conbnaire défendre ses p.ro1wes intérêts 
e.t non des intérêts étrangers. C'est cc Qlli 
ex,pli,que son a1-titude à Gênes. La orise écono­
mique qui atteint gravement l'industrie tchéco­
sfova•Q·UC frappe également tou,tcs les nations 
de l'Europe. L',enlrée d.c la Russie cklns le 
système économique euroi>éen est J,a condi­
tion inüi•SJlensabk à la reconstruction de l'Ett­
roI>C. Si la majorité dies Eta,ts curor>éens rè­
glent défint~vement leurs re.]a,Uons avec la 
Ru,s•stc, la Tchêcoslovaqnie ne 1JOurra pas hé­
sHe,r à se joinidire à eux. 

Les con.trais relatifs au pétrole. qui sont actuel­
lement en rnspcn~. seront suivis par la France 
avec 1111 grand intérêt. On en a la preuve 1>ar le Une démarche des Croix-Rouges 
fait oue le iwuvcrnemcnt français a fait appeler M. Facta a reÇLt à Rome MM. Ciraolo, pré-
à Ci;ncs M. Laurent Eynac, sous-secrétaire d'E- sident de la Croix-Rou«e italienne, Clouzot, 
tat aux essences et au pétrole, et M. Pinaud, son ,. 
directeur génér,1I, af in de suivre de près la Q11cs- représentant du Comité international de la 
lion des pétroles. Croix-Rouge, Pctcrsen, représentant de la Li-

Les intérêts de la France dans les ouesliuus guc des sociétés de la Croix.Ronge. 
toud 1ant les pétroles russes sont cxtraordiuaire- M. Ciraolo lni a remis une lettre de MM. 
ment importants, puisque plus de ZOO millions de Ador, président du Comité international, et 
francs ont été investis dans les cnfrcpriscs pétro- Hill, directeur général de la Ligue, exposant 
Hf ères ms ses et Que le 15 % de la vroductioll tota- 1 ff t 1· I "t - f J 
Je, re.préscntant 1111 million de tonnes de pétrole, es e or s accomp 1s par es soc1e es cc a 
est exploité par des cnt•rci>rises françaises. Croix-Rouge no11r répandre dans le monde 

Si la question du pMrole entre dans une phase un esprit pacifique et pour exécuter un pro-
acti\è en raison du fait Que l'Angleterre conclut gramme d'action en temps de paix. li a de-
de nouveaux cont1 ais avec la Russie des soviets, mandé que la conférence de Gênes recom-
la France fera valoir toutes ses anciennes rcvcn- mandât aux gouvcrnemeuts représentés d'ai-
dications et les défendra avec la pins grande , der dans Jeurs efforts les Sociétés de la 
éne;gie. ; Croix-Rouge. 

La France suit une oo\iliquc tri!s libérale et veut · -M. Facta a promis de saisir )a coniércnce 
oiirir son concours à tous les peuples pour arri- ' 
ver à leurs drnits. Mais elle ne veut cependant . d'une proposition dans ce sens. 
pas renoncer à ses propres revendications, vn 
on'elle a besoin de pétro!P. Oncllc qnc soit la so­
lution 0111;; reçoive la oucstion de la propriét~ en 
Russie. le gouvernement fran.;ais et les créan­
cier.; français n'al>anùunncront jamais leurs droits 
sur les pétrolr.s russes. 

La Belgique parta~e k point de vue dn ::011-
verue111cnt français. car cile a des Intérêts scm­
blal>lcs à cd1x. de la France dans la régi on de 
Grossnv et y a investi de formidables sommes. 

La France défcndr,l ses intérêt$ et ceux <le la 
Beli:-iQue par tous les moyens à sa disposi tion. 
Toutefois on estime dans les milieux de la con­
férence qu'un compromis e:;t possil>lc. car l'An­
gleterre a désavoué les contrats pa ssés par le Shell 
Trust et l'a ol>ligé ,i p11bHcr les démentis se rap­
portant à celle attaire. 

On croit savoir, ùans les milieux franç ais. que 
les tr ,ii lés dont le colonel Boyle et le président 
Walter Sanrncl out parlti sont terminés depuis 
quelques mois déj,). mais ne sont pas encore si­
gnés. De sorte qu'il ne reste à la France qu'une 
seule issue. celle de proposer des a111cndc111cnts à 
ces contrats. faisant valoir les droits français et 
bclics. Si l'H:ilic reYendique fi l'ltcmc actuelle des 
droits en Russie au poi11t de vue pétroliière. cela 
rés11.Hc de l'importance de la question. Mais ces rc­
vcnJh.:alions ne peuvent être .iuricliqucmcnt fon­
dées, car l'It alie n'.wait jusqu';1 maintenant a,icun 
droit ,'i défendre en Ru ssie. 

L'opinion britannique 
* On manùe de Londres au Temps: 

Le dénonemeut de la conl6rcnce de Gen es est 
a.ltcnùn pour les prc,miors .iours de cette semaine. 
On est convaincu ici Que les bokhcvistcs donne­
ront une répo11 sc négative au 111émora11dmn qu'on 
leur a 1>résenté, mais qu'ils pourront demander un 
ajournement de la conférence. Les immiaux an­
glais du dimanche qui sont en co11t.act étroit avec 
le premier minis·trc l>ritanniquc iont prévoir qu'il 
fora domain ou très 1>rocha incment une déolarn­
tion J}ubl.iouc scnsaUonncllc sur h~s travaux de !a 
con.fé.rnnce en rejeta.nt la responsabilité de son 
échec rnlalif Slir l'atlitmle <le la France. Il 1>0u.r­
rait dès lors revenir à Londres dans le courant de 
la semaine pour discu ter avec ses collègues non 
scufc-ment les résu,Lta ls de Gênes. mais encore la 
crise des rapports fra.11co-brita1111-iuues dans la 
question des rép;ualions. 

La 1>ressc officieuse continue t1 manifester Je 
p.lus vif ressentiment contre M. Poincaré et se 
montre fort déç11 c <le l'aWtudc de M. Bartho11 <le­
pai•s son voyage à Pa,ris. L'Obscrve.r déclare q,ue 
le veto exercé ,i distance pa.r M. Poincaré para­
lyse la conférence. et Q.n e « jamais un homme 
d'Etat britannique n'a été soumis à une pareille 
ind.ïgnité sur le sol de l'Europ~; anssi, aucun 
ho111111e d'Etat bri!anniuuc ne consentira-t-i{ ja­
mais à siéger avec des délé~ués français 011 autres 
ti'ayant pas les pouvoirs nécessaires l)Onr discn,ter 
et assuj etti s à des ordres qu'ils peuvent recevoir 
d'heure en heure "· 

« Le veto de M. Poincaré. éc ri t M. Garwin. a 
suspendu Par 1111 cheveu l'épée de Damoclès au­
dessus de la tête de la conférence. M. Poincaré a 
dicté des ordres et des refus sur un ton suzerain. 
Il a été, dès le dél>nt, un ennemi acharné de toute 
la méthode cl de l'esprit de la confé,rence. Il désire 
son échec. Ayant refusé d'y prendre pa.rt pcrson• 
nellemont, il a gardé le pouvoir de la fai.re échouer 
de loin si le leu des événcmoo,ts 111,i en o.ffrai•t l'oc­
casion. 

« Si M. Rarlhou ~vait été le oremier ministre de 

Les souverains britanniques 
en Belgique et en France 

Le roi d'Angleterre, accompagné de la reine 
Mary, part lundi pour Bruxelles, où il va faire 
une visite officielle aux souverains belges. Son 
absence durera une semaine. Les deux pre­
miers jours de cette visite auront un caractère 
personnel et privé. 

Jeudi, le roi quittera Bruxelles pour visiter 
les cimetières britanniques du front. 

Vendrcùi, il visitera, accompagné du maré­
chal Foch, Je cimetière français de Notre-Da­
me-de-Lorette. 

Samedi, Je roi et la reine, accompagnés de 
l'amiral Beatty et du maréchal Haig, visite­
ront le cimetière britannique de Boulogne. 

France 
J,a fédération communiste 1re la Seine 

et les menées de guerre 
Paris, 8 mai. 

i, La Fédération communiste de la Seine a 
décidé dimanche d'entreprendre une propa­
~ande contre les menées de guerre. Une com­
mission a été nommée à cet effet. Toutefois, la 
majorité s'est JJrononcée contre une propa­
!Jande à Jaq!lc!lc collaboreraient le parti so­
cialiste et la. C. G. T. 

Samedi, le rapport de M. George Pioch, 
secrétaire de la Fédération, a été adopté par 
1026 voix contre 656 et 103 abstentions. 756 
voix sont allées à une motion intermédiaire. 

Allemagne 
Les mémoires du Kro1111rinz 

Berlin, 6 mai. 
Des mémoires du kronprinz, Qui vont pa­

raître incessamment chez Gotha, les journaux 
donnent quelques extraits. 

Ces extraits se ra1>J)ortcnt tous aux événe­
ments qui se sont passés it $pa le 9 11ovc111brc 
1918 et aux pêrip~ties qui ont un:cédé l'abdi­
cation de Guillanmc li. 

Voici le récit de )·abdication: 
.Je n'oublierai iamais, écrit b kronprinz. cette 

demi-tlou rn iue de· personnes en uniformes i: ris ùc­
vant cc pr,rterre de fleurs décoloré par l'automne: 
Profondément ému, l'emp.:reur parlait à ceux O)ll 
l'entouraient avec des monvements de la 111a111 
droite. Courbées. accablées. coiiune 11c voynnt _a n­
ctme issue, 12. pl.1part dc ces personnes sc111h\a1cnt 
comme pétrifiées en un Ion~ silcn~c pendant que 
l'empereur parlait seul. 

En cc 1110111cnt, il m'aperçut et alla au-devant de 
moi. Son visage tremblait et s'ai:itait. Il s'adressa 
;i moi avec un flot de paroles. Il dê"idait san,; arrêt 
une série de faits et me répétait bien des choses 
Qu'on venait de me raconter. et il me seml>lait 
voir 1111e catastrophe mc111ça11te résultant de l'ef­
fondrement et ùe la dispersion de la volonté r.t 
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des iorces. C-cst ainsi Qu~ i'aJlpris Que Groenc• 
lui aYait tléconsci ll6 de rentrer 1: 11 Allerna~ne et 
d'ess~vcr l~ l!Crcée vers l'intérieur. Des masses 
en _rcv~llc ct~1c11t en route pour Verviers et Spa 
et 1I n Y avait plus ùc troupes sur lesoucl!cs 01, 
pouva it cc,,rnpter. 

Sch11lcnhl'_rg- clédara Qt1'011 11c devait pas sus pec­
te! )es scntunents de fidélité des soldats. Alors k 
ge11eral Çrocncr haussa l.!s éJJaulcs et. rcicva111 
avec s11ftisa11cc la lèvre supéricnrc. il déclara: 

• I.e serment des troupes. le scig1Jcur de ] ;1 
guerre. cc ne so11t finalement que ti cs mots ci 
une idée , . 

« Deux lllOlldcs, deux co11cepliui1s opposées se 
lrom·c11t lit en présence sans conciliatio11 possihlc : 
d'un côté l'officier prussien fidèle à son roi cl ,î 
son c11mereur, élevé dans le sentiment du devoir 
et dans le dévouement. vivant et mourant pour son 
serment de fidélité ; d'un autre côté celui (lui 11'a 
Jamais considéré ces choses comme si saintes et si 
~é!ic11sc~. et qui a vu plutôt là 1111 symbole et une 
1dec, QUI est dcvc1111 volontiers llll !tomme J110tlcr-
11c et dont la mc11talité flottante se libère lorsqu'elle 
menace de til'\'enir c11co1111Jra11lc "· 

Après le rapJ)ort de Hinlzc. l'cmJ)creur resta soul; 
plus aucun h.1nmie au quartier général autour dL · 
nous. Alors Q11'1111c volonté de fer aurait dû bondir 
et s'im1>oscr à tous les degrés du co111111a11dcmc11t, 
alors que toutes les forces restées saiues auraien: 
~fi s'unir po111: une . forte action afin de s'imposer. 

11 ne se marnfesta1t rien. Maintenant dom iJni t k 
général Grocner. · ' 

Suite du texte en 011atrième oa2e 

SANTE DES DAMES 
Non1hrcux .sont les accidents crit iqncs qu"on 

obser\"c chez ln femme, soit ù ln FORMATION, 
soit nornrnlemcnl, soit à l'époque du RETOUR 
D1AOE, l'ùgc critique enlrc tous. Cc son t des 
irrégufarités, ùes n1alaiseA, des bouflêes tJo 
choleur. des vertiges, des êtoufJemonts c l des 
angoisses ncco n~ p:Jgnës s011 , ·eJll d'h6morragies 
div erses et plus ou moins ohond:Ht tcs ; ce so 111 
dr.s palpitations de cœur, des douleurs e t 
des névralgies; p:u·fois ln femme souffre d(! 
dyopepsie, de gaa1ralgl0 el do constipation 
purc rnc11t UCl'Vcusc. Enfin, 1n mnnvaise cil'~ 
wlnlioll dn sn ng engendre une foul o de main· 
tlics lcllcs que les varices, ln phlébite, les 
hlimo1•roïdeael les congestions de ton ie nalur,' . 
Il exis te ccpcndnnl un rcmèù c qui pnh •ir.nt , 
guérit ou nmêliorc toujours ces infirmilès: c•cst 

rEiixir de VIRGINIE NYRDAHL 
unnuimcmcn l prcsrrlt par le corps mécli ,·:i l 
r.ontrc ces nffl•clions. 

·tin n·n qu'à dë~onpcrccltennnoncccl l'udn:sser 
,, : l'rodnils NYHDAHL, 2ii-3U, Bd. de la Cln sc, <i 
G1 1n h ·c. pour rccc\'oir grnluitcmcnl et franco Hile 
intêr<'s,unlc Lro~hure cxplicnlivc de 150 pngcs. 

1~ U VERTE DANS TOUTES LES PHARIACIES 

aurez 
votre 

FLiRT 

~ 
Schwarz habille bien 

ntm nu MON'l'-Jll,,\NU, .. 

LYON 
AIGLE 

Hôtel Bristol 
Le plus moderne. 180 cliamores. 
tGnre Perr<1cl1e,. Prix modérés. 

.. GRAND HOTEL d'AIGLE 
Séjour do printemps idéal, grand parc, 1orôls. 

Tennis, GolJ: 

Hôtel Montana 

LUCERNE Si(u~ét~~1~e.;/con-
lorL de tout ter 

orrlre 

PENSION DES TOURELLES 
2;Bd James fazy, GENEVE 

Chambres con!or!ables, aYec bonne pension 
depuis 7 !rancs par jour. 

- GRAND CINEMA 
PARISETTE 

do Louis FEUILLADE 

CHARLOT 
dans 

Une vie de chien 

Tartarin aux nmii de numurnon 
De uomiJrcuscs personnes n'ont. p11 ( 1 nmv1· do 

places pou1· les dcm:11'me cl \ro1s1èn1tJ rcprc\H' nla­
tions do • Tartar111 sui· le~ ,\ •ries • q1i 1 eH d •' •~1Jé• 
meut llll g ros succès .. I.e 1uen(,'1/ll'IIX d CC/JI" du 
l\,lont-l31anc de i\l. _O11 \'e1ra est elta,1uc 1•.n, \rès 
app1aurti. Les quatnème cl cin(J1li ,• 111 c l't>JW1:,scnta­
tions sonl tix(:es aux m~rcreJi JIJ c l s:u11 <:J 1 rn 
cour[lnt. 

Loealion à l'a,:i:c n'!c V(,ron, Graucr & Cie, Pas-
saire Terrnil let. ·· . 

KURSAAL CASINO MUNICIPAL 
Tous les ~01rs. u :!u li. 

Drm ;, n,! hC. il 1 ~ h. 
Les 17 loulous sibériens Je l\l1 ss Staka"i'. - Les 
gyms aux cordes lisses Julius. - Lee Loma, pl;éno­
m~nc voc~ 1. - Gr:m1l rnec,', rle N:ttllll, homme ou 
singe '? - Les barri stes Jupiters. - Le Joop1u:.; ,des 
Mirano. - Les duet\istcs Darna-Riandzo, etc. 1 ous 
les jOIJl'S 15 h. eon'!c!'I.S snnnl!UlllflUCS et e1:1èL\Ul­
Enlrée gratuite. 
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La v0ix ·de mon père avait un accent étrange et 
pour .ainsi dire inéel lorsqu'il chargea Hintze de 
téléphoner :au .chanceUer qu'il était prêt à abdi­
quer, mais qu'il demeurait rni de Pnisse et qu'H 
ne quitterait pas l'armée. 

La grèwe des .métallurgiatea 
en Tchécoslovaquie 

"' On mande de Prague: 
La grève sévit dans 44 établissements métallur­

giqnes de Tcht.:Coslovaquie occupant 18.000 ou­
vriers, dont 36, à Grand-Prague, avec 12.500 ou­
vriers, -et 8 en province, avec 5.600. La seule so­
ciété des Usines Skoda enregistre 13.000 grévistes. 
Le ca·lme règne partout. 

Le ministre du commerce et de la prévoyance 
sociale a mis le conseii des ministres au courant 
de l'état -des 11égaciations. L'administration com­
munale de Grand-Prague a adressé aux patrons 
un appel dans lequel elle fait ressortir qu'il est 
ina<lmissible de réduire les salaires au moment 
où se manifeste un renchérissement croissant du 
coût de la vie. 

Les centrafos des syndicats ont déclaré leur 
solidarité avec les grévistes et leur ont assuré aus­
si leur appui moral et financier. 

A Ostrau, on compte fennement qu'H sera possi­
ble d'aplanir pacifiquement le conflit. 

Les élections en HongPie 
• On nous mande de Budapest: 

Le cl1cl <le' l'Etat a coovocrué l'Assemblée natio­
nale po.uir le 16 juin. Pa,r coo~,t le gouverne­
ment a fixé les élections, pour 1a moitié -des clr­
conscri,J)bions, au 28 mai., et oou-r l'au.tre moltié, Y 
comp,ri6 la œpitafo. qui vote pu scrutin de liste 
avec la pro-po,r,tionnelle, au 3 jtt.Ï4J. Le gouverne­
ment a été forcé de procéder de oette ·facon parce 
que l'a,rmée et la genoo,rrnerie. très fortemen,t ré­
duites oar l'exécution du t-ra1M de paix, ne su.ffi­
ralen-t pas à maint.ooi,r la tranQIUiffih:! l>llbUatre et à 
sauvegarder la sûreté des é{ectioos si oeUes-ol de­
vaient êbre fai.tes en une seu_!e fois. 

Sur l'.oor.lre du jour -de l'Assemolée nationale fi. 
gurnront, oomme wemiers trava,ux, la discussion 
du budget d'&a.t et la Q1Jestion de la Chambre 
haute. Aussi.tôt ces deux lois votées, l'Assemblée 
se ·transfomrera en Chambre des députés. faisant 
fonct,ion de Chambre basse du Pa,rïlemoot. 

Dans }e comfü: exécuti~ du prurtl unifié gouver­
nemoo-ta,I on a rendu co1111Pte des chances de ce 
parti, qui espère · pouvoir réunir la grande majorité 
des sièges. Aux oort-is Qui oroonect part à la cam­
pagne électorale vient -de s'en aiooter un nouveau: 
le « pa.rti de l'élection du ml»~ U a l)OU'I' président 
le général Balas et Pour secl prog-ramnre 1e prin­
cipe de l'élection <lu roi (en face du lêglitimi,sme). 
Des discours antihahsboo.rgeois ont été prononcés 
à l'assemblée constituti,ve de ce nauveau J}ar-tl. 

En Tripolitaine 

Le Corriere della Sera apprend de Tripoli 
Que les opérations de répressio!: contre les re" 
belles cottinuent régulièrement et énergique­
ment dans toute la zone côtière au sud de Tri­
poli, jusqu'à Azizziia. Les troupes coloniailes 
italiennes. en nombre imŒ>ortant, ont libéré de 
rebeUes une -zoo-e de -œnt kilomètres ettviron. 

La ·guerre civile en Chine 
Suivant une dépêche de l'Exchange Tele­

graph, une partie des troupes de Wu Pei Fu 
se sont portées au nord-est de Pékin, où elles 
ont occupé la ligne de chemin de fer Pékin" 

-Moukden, afin d'empêcher les troupes de ré­
serve de Chang Tso Lin, que l'on évalue à 
six mille hommes, de se replier .sur cette voie. 
Le gouvernement de Pékin, juS<}ue-fü demeu­
ré neutre dans le conflit. a envoyé trois divi­
sions pour achever de désarmer les troupes 

. de Chang Tso Lin. 
Ou Pei Foti a déclaré ·qu'il ne veut pas s'oc­

cuper de politique, mais que, toutefois, il .con­
voquera une Convention nationale dans le but 
d_c faire constituer un Parlement par voie d'é­
lections, Parlement qui s'occupera des pro-. 
l>Jt::mès nationaux, des finances, du licencie­
ment des troupes et <le l'élection d'un prési­
dent et d'un cabinet représentant ia nation. 

On a constaté, de tous côtés, que les troupes 
chinoises ont respecté ta vie et les biens des 
étrangers et qu'elles n'ont molesté aucun 
étranger, quoique beaucoup de familles étran" 
gères. ne tenant pas· c-0mpte <le l'ordre de 
leurs légations de ne pas rentrer à Pékin, se 
soient trouvées en contact, sur la route, avec 
les Chinois battant en retrajte. 

Les pertes des troupes de Ou Pei Fou pen­
dant ies vingt-quatre heures qui ont précédé 
la îuite de Tchang Sien Tien ont été de 1200 
hommes. Celles de Tchang Tso Lip sont éva­
luées à 2000 hommes. 

La POJ)Ulation de Pékin a accueilli avec joie 
le triomphe de Wu Pei Fu, qui la délivre des 
craintes d'une famine imminente. L'entrée du 
général Wu Pei Fu à Pékin est attendue d'heu­
re en heure. Le général est considéré d'avan­
ce comme le chef du parti J)atriote antijapo­
nais : il est aussi Je chef reconnu du parti li­
béral et son 1>rogramme politique consiste à 
faire élire une Assemblée nationale qui instal­
lera au oouvoir un gouvernement fort. 

Le général se montre préoccupé de faire 
respecter les droits des nations étrangères. Un 
de ses premiers actes a été de télégraphier 
à l'inJ.>:énieur en chef français de la compagnie 
des chemins de fer Pékin-Hankéou pour le 
prier de se rendre à une conférence tenue à 
Chan.l!-Sin-Tsien. où l'on délibérera sur le 
moyen de rétablir le trafic entre Pékin et 
Hankéou. 

Mort d'un «as de la tauromachie .. 
• Dans la course clc taureaux Qni a 1:u lieu di­
m:rnchc après-midi dans les arènes de Madrid. le . 
matador Gra,1cµo. l'« as• de la tauromachie ac­
tuelhi. a été tué uar nn taureau. La mort a été 
si rapide que les camarades du matador, qui 
étaient accourus, n'ont pu que rele\'er un <:adavre. 
Le cnrcs a été littéralement haché par le taureau 
contre la _ _h:!rrie_c.c·r-=-e'--. _______ ____ _ 

• les dlnDclles maraules d'un asUrlsau, .(•) 
sont celles 0111 ont nam dans notre oremMr• AdJ· 
tian d'hier sotr. 
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CONFEDERATION· 
Code pénal Sllàsse. - La commission du Con­

seil national pour le code pénal suisse a siégé à 
~ano du 1er au 6 mai, sous la présidence de M. 
Sorrer (St-Gall). M. le consei!,ler fédéral Haeberlin 
ainsi que les ex,>erts, MM. les professeurs Zür­
cher et Logoz, ont pris part à ces déli:bérations. La 
commission a achevé la discussi<m -de la partie gé­
nérale du projet de -code pénal ainsi que deux dis­
positions sur la procédure à l'égard des eufants et 
des adolescents. l'exécution des peines. le patro­
nage et les établissements. 

Elle s'est occupée d'une série de questions spé­
ciales : ele a été unanime à approuver .notamment 
les dispositions sur les enfao,ts et les adolescents, 
qui com!)Ortent certainement les innovations les 
plus importantes et les plus rad.icales du projet. 
En outre, elle .a décidé, en modification du projet, 
de limi.ter· aux délits contre l'honneur les disposi­
tions sur la responsabilité spéciale en matière de 
presse. 

Cono-ès technique. - On mande de Beme au 
Journal de Genèv.e: « Le 2S mai aura lieu à Var­
sovie le tr-0isième congrès international de la Fédé­
ration des ingén1eurs-conseil et experts. Les con­
sufats de Po:logne ont été autorisés à délivrer aux 
participants des. vis~ au huitième du tarif habituel. 

Féd(-ration solsim des emptoy&I des chemins 
de fer secondaires et coml)tlgnles de nniga­
tion. _,. L'assemblée des délégués, réunie les 6 
et 7 mai à Worb, et à laquelle assistaient une 
centaine de personnes, a approuvé le rapport 
annuel et les comptes ainsi que les proposi­
de la commision de gestion. Hottwil a été con­
firmé comme vorort, et M. Costeli comme pré­
sident. M. Burgler {Rapperswil), cbef de train, 
a été réélu président de l'assemblée des délé­
gués, 

Le textile et les ouvriers sur bols. - Le co­
mité central de l'Association suisse des ou­
vriers de la branche textile, réuni à Zurich, a 
décidé de mettre un crédit de 100.000 fr. à !a 
disposition de la F':édératîon des ouvriers sur 
bois pour les membres atteint; par le lock-out. 

Heimatsehutz. - L'assemblée générale de 
l'Association Heimatschutz aura lieu te 2 juil­
let, à Sempach, A l'ordredu jour : la question 
du lac de Sils et des usines hydrauliques du 
lac de Sempach. 

L'Association suisse des banquiers aura cet­
te année son assembtée générale à Neuchâtel le 
samedi 9 septembre. Deux conférences y seront 
faites. l'une par M. Ed. Tissot, se.créta:ire gé­
néral de la Chambre suisse d'horlogerie, sur 
l' Indi1strle suisse Juwlogèra, et l'autre par M. le 
Dr A. Jéihr, directeur du Crédit Suisse, sur 
!'Avenir des clianges. 

Les FesliJala lnttroat-ionaux à .Zurich (xo-31 
mai) débuteront demain mercredi par la pre­
mière de Vénus, opéra du compositeur suisse 
Otmar Schoeck. Othmar Schoeck est déjà bien 
connu par son opéra Don Ranudo et principa• 
lement par ses chansons. La mise en scène a 
été confiée au soin de M. Paul Trede, direc­
teur du Théâtre municipal de Zurich. Othmar 
Schoeck dirigera en personne son œuvre, de 
sorte que l'on peut s'attendre à une interpré-

. tation el<Cellente.-·La ~~o--promier,-ténor . ..­
été attribuée à Curt 'faucher, premier ténor de 
!'Opéra de Dresde. 

. A propos d'une annonce. - Nous avions signalé, 
il y a quelques sèma1nes, le cas de la Metarlindus­
trie Heinrich Sentlie, à Holtbausen près Plett.en­
berg (Westphalie). qui avait fait des annonces dans 
les journau.ic pour ses marmites d'aluminium et 
a.u-gmentait ses prétentions avant de procéder à la 
livraison. Nous ~ommes heureux de constater q,ue 
les réclamations faites ont obtenu un résultat sa­
tisfaisant et que les sommes envoyées pour ces 
commandes ont été remboursées. 

Zurich.-Le Grand Constil a procédé lundi à 
la nomination de son bureau et a élu en rem­
placement du Dr Robert Schmid, radical, d ,;_ 
missiqnnaire, le premier vice-président, M. Otto 

. Land, socialiste, juge au tribunal canton~. à 
la présidence pour la 3• année de la période 
administrative. Le 2• vice-président, M. E. Ha­
gi, professeur d'agriculture, représentant de la 
fraction des paysans, passe ;i la première vice. 
présidence ; M. Baumann, ancien pasteur, . se-. 
crétaire du parti radical, 1'St nommé 2• vice-

. président. Un 1e'présentant du parti radical a 
été nommé secrétaire. 

Les commissions de vérification du rapport 
de gestion et du tribunal cantonal se sont 
constituées à nouveau. On a écarté sans discus­
sion deux résolutions relatives l'une à un con • . 

' cordat intercantonal concernant l'extension du 
. bureau de police central à Berne pour le con­
trôle des condamnés sous condition, et l'autre · 
relative à la créatic,n de bureaux de renseigne­
ments de droit public. Le Conseil a décidé l'en­
trée en matière sur une motion relative à la 
modification de la loi d'introduction au code 
civil suisse en ce qui concerne Je droit de pâ-
urage, etc. . 
Le Conseil a discutli euiin la loi revisée sur l'en­

tretien des chiens, comportan,! notamment un relè­
vement des taxes donl on espère une plus-vaine 
de 60.000 fr.. plus. en ce 11ui concerne Zurich et 
Winterthour. une t~xe additionnelle annuelle de 8 
francs. 

Soleure -Nouveart temple.- La commune ec­
clésiastique réformée a décidé de faire entre­
prendre immédiatemeµt les travaux de cons­
truction de la nouvelle église paroissiale, cons­
truction dotée d'une subvention du canton et 
de ta Confédération et dont le coût est devisé . 
à 800.000 fr. 

Hâle-Cam.p1-1.gae. - · Au Grand Conseil. - Le 
nouveau conseiller d'Etat Karl Spinnler a prêté 
serment lundL Le Conseil a approuvé à une forte 
majorité. au cours de 1:-i discussion dn budget de 
l'assistance pt:blique, la réduction dn prix des · 
journées d'ho~oice à 3 fr. au lieu de 3 fr. 50. 

Grisons. - · Reic:hc11au-Dise11tis. - Après l'ins­
pection pi:.r !es représentants des autorités fédé­
ra.les, a eu lieu la première course à traction 
électrique sur le tronçon Reichrna:1- Disentis. "long 
de 49 km. Les résultats ayant été satisfaisants, 
l'autorisation a été accordée J>Otir l'exploitation 
électrique de la llitnc. L'électrification de tout le 
réseau des chemins de fer rhétiques. au total 277 
km.. est aiusi terminée. 

Vaud. - Le 11a1drage de Nyon. - On mande de 
Nyon que toutes les recherches effectuées jus­
qu'ici et Qni ' ont continué lundi Pour retrouver 
les deux victimes du naufrage de dimanche soit 
sont resti:es vaines. L'une des· victime" Pst le ieune 
r\uswst Eschler. 21 aus. de Thoune. 

Les secours à la Russie 

On commUJ1ique : 
L'Eglise épiscopale des méthodistes a fait diri­

ger sur Pétroi:;rade, au cours des huit derniers 
mois, trois trains chargés de vivres, de vêtements 
et de combustibles. Or, l'évêque Nuelsen a conclu 
ces jours derniers, avec le comité Nansen à Ge­
nève une convention pour l'envoi dans les régions 
affamées du sud de la Russie de 400 tonnes de 
denrées alimentaires représentant nne valeur de 
100.000 francs. Les ressources nécessaires seront 
mises à dlSl)Osition par des méthodistes d'Améri­
que et aussi de certains pa_vs européens, e11 par­
ticulier de Suisse, de Scandinavie et de France. 
La valeur totale des dons expédiés à Pétrograde 
s'élève à 250.000 fr. C'est donc var une somme 
de 450.000 fr. Que les méthodistes 011! contribué 
depuis le mois d'août 1921 à soulager les popula­
tions russes. 

Le premier train de vivres de quarante wa­
gons du coml-té stûsse de secours aux enfants à 
Berne, accompagné par ses délégués et quelones 
médecins de la Croix-Rouge suisse, a subi quelque 
retard à Varsovie par suite des formalités de 
passeport et à Stolpce. station frontière russe. uar 
s,ujte de difficultés relatives au matériel roulant. 
Les marchand,ises ont été promptement transbor­
dées sur des wagons russes, et le train est parti 
de Stolpce, le 3 mai. au soir. dans la direction de 
Minsk-Moscou. Suivant les rapports des délégués 
suisses reçus par le comité, les autorités sovié­
tiques se sont montrées jusqu'ici prévenantes. L'ex­
pédition s'avance, seulement les délais ne sont pas 
observés, en tenant compte des conditions de trans­
port existantes. 

Le premier train de vivres de 40 wagons du 
Comité suisse de secours aux enfants (Berue), 
accompagné par ses délégués et quelques mé­
decins de la Croix-Rouge suisse, a subi quel­
que retard à Varsovie par suite des formalités 
de passeport, et à Stolpce, station frontière 
russe, par suite de difficult~s relatives au ma­
tériel roulant. Les marchandises ont été promp­
tement transbordée.s sur des wagons russe~, 
et le train est parti de Stolpce le 3 mat, 
au soir, dans la direction de Minsk-Mos­
cou. Suivant les rapports des délégués suisses·. 
reçus par le comité, les autorités soviétiques 
se sont montrées jusqu'ici prévenantes. L'ex­
pédition s'avance, seulement les délais ne sont 
pas observés, en tenat compte des conditions 
de transport existantes. 

· La « Dîme » à Bassins 

Toute la contrée de la Côte et du Pied du Jura 
s'intéresse à l'œuvre des tuberculeux. pour laquelle 
elle a fait l'achat d'un important pavillon sm la 
hauteur, près de Tartegnin. Ventes de charité et 
concerts ont fait affluer les dons à cette· entre-

1 pr.ise charitable. Les communes du pied du Jura, 
, BassitJS, Arzier et le Vaud, à l'i.nstigation de M. 
1 lê' floèteïfr-Frànl..:êil à 13egnlns,' ont eu l'ldêe de re­
. monter la Dime, qui, jouée pour la première fois à 

Mézières en avrii 1903, n'avait pas été re-prise de­
puis les représentations au théâtre du Jorat en 
1908. 

Les difficultés de ce suectacle, qui nécessite un 
nombreux personnel d'acteurs et de chanteurs, plu­
sieurs décors et une mi~P en scène compliquée, 
n'arrêtèrent pas les organisateurs. Sous l'infatiga­
hle direction de M. le député ~enevay, syndic de 
Bassins, ce projet devint une réalité. Le battoir 
de Bassins. situé à une centaine de mètres au­
dessus du vil\age, dans 11n sitl" qui commande une 
vue mag,nifique sur I'! Jura, le~ Alpes et le lac. fut 
transformé en un théâtre rustiQne. spacieux et 
confortable. Toutes le, communes donnèrent le 
bois, choisi parmi les plus belles plantes des fo. 
rêts. Elles fournirent gratuitement les charrois et 
la main-d'œnvre. Tout l'hiver, sou,; la direction gé­
néreuse de M. l'ingénieur Vautier. de Trélex, des 
travailleurs bénévoles ont aménagé dans la salle 
des machines une scène assez grande pour oent 
vingt exécutants et une salle qui peut contenir en­
viron 500 spectateurs. Ce cadre tout en bois. très 
simple, est approprié, comme l'ancien hangar des 

· trams de Mézières , au drame paysan de la Dîme. 
Dès le mois de janvier. fos répétitions de la pièce 

ont commencé sous la direction de M. Henry, ins­
tituteur à Bassins. M. Jaquier. instituteur à Arzier, 
a fait étu<He-r les chœurs de 80 ch:rnteurs, venus 
d'Arzier. du Muids. de Bassins et d11 Vaud. Par 
tous les temps, par la neige et la pluie de ce rude 
,, . ._. ",·· ar;tcurs et chanteurs se sont rendus avec 

uonctualité au travail. Certains acileurs de Givrins, 
de Coinsins, de Begnins n'ont pas manqué une ré­
pétition. Rarement on vit pareil zèle et pareYle 
bonne humeur dans une troupe composée unique­
ment de camoagnards et d'instituteurs de la rég-ion. 
Les décors enx-mêmes ont été exécutés, comme 
l'affiche. par M. Ruedl, instituteur au Vaud. Les 
costumes. qni proviennent pour 1a plupart du théâ­
tre du Jorat et de chez M. Jaquemct. costumie,- du 
théâtre de Genève. ont été complétés par des fi. 
chus de soie et des robes anciennes, obligeamment 
prêtés par ·les fammes. C'est une pittoresque et sa­
vourcnse résurrection de notre passé: la Justesse 
de l'expression, l'accent authentique donnent une 
fraîche réalité. l.es auteurs. qui ont snrveHlé une 
l)artie des répétitions, n'ont J>U ane se déclarer sa­
tisfaits d'une si consciencieuse et si intelligente in­
terprétation de leur œuvre. 

Bassins est ébigné des grands centres et n'a 
pas de communication direc·te avec la grande li­
gne. Un irigénleux système d'autobus permettra aux 
spectateurs venus de Genève ou de Lausa!!.ne d'at­
tein<lre sans difficulté ce théâtre écarté. · La statiJn 
de Bassins. sur la ligne Nyon-Morez. qui organise 
des trains spéciaux. sera en comrmmicalion directe 
par autobus avec le battoir de Bassins. De même 
les spectateurs venus de Gland à Begnins tronve­
ronl des camions automobiles ponr faire les six 
kilomètres qui séparent Hassins de Begnins. Les 
chemins de fer fêdérawc ont autorisé pour les di­
manches une halte spêciak de l'ex1>ress à Gland 
pour ,~ duri:e de ces spectacles. qui commenceront 
le 14 mai. 

. On ne )}CUI qu'admirer l'effort un:-inime de toute 
une contrée, stimulée par un intérêt charitable et 
social. Si la persévérance et 1e travail accompli 
avec joie sont les garanti; du succès, nul ne l'aura 
mieu.ic mérité que les collaborateurs de ce spec­
tacle campagnard. préparé avec la dévotion de 
uos anciens mystères . . 

Rr.né Morax. 

GENÈVE 
Les élections communales genevoises 

La récapitulation 

1! a été procédé lundi à la récapi.tuki.tion ,k,; 
O?érations électorales. M. Th. Bret. clianco1ier d'E­
ta_t, P:ésidait, assisté de MM. F. Martin. Cartier, 
deputes. W. Henny. Hcimga<r tner et On.four. Voi::1 
la ,répa,rfüion définitive des siè1?:es pour les cou1-
m11nes soumises au régime de la R. P. Les caud :­
d-ats élus dans chaque comnmne sont ceux u11r 
nou s avons i•ndiqués hier. 

Electeurs i-nscr.its 
Esta 1114>iMes déliv.rées 
Bulletins nuls 
Bu.lletins valabie,s 

Suffrages de üstes : 

VfUJE 

l? .. 5.?ii 
6.5!-G 

2(l 

Démocratlq11c W.u lS 
Rad ie.a le i> l.û,9 
l.a<lêpendan.t c :.'!.5~? 
Jeunc-radic:,ie J.? .WS 
Socialistes ,:encvois 7î.0J:5 
Socialistes de Genève '1. 173 
Communiste 10.3.?o 
Total lUi.3% 
Quorum iS.Ci4i.72 

Les listes jeune-ro<lioale. socialiste de Ceni:v~ et 
communiste n'obtienn ,;; nt pas le quorum. 
Nombre élrctoral 6342 

Sont 6lus t2 dêmocrates, 11 radicaux, 4 indépen• 
d,ants et 14 soci.afü,tes. 

EAUX-VIVES 
Electeuirs in-sc.rils 
Estamµi!1es déliv.rées 
Estam,pH!es valabl·es 

Suffrages de listes: 
Démocrafü:iue 
RadioaJe 
lndêl)Cnda,nte 
Jeune-radica,Je 
Socialiste 
Communista 
Total 
Quorum 

La liste communiste est exclue. 

3.853 
2.285 
2.278 

14.584 
11.4() l 
4.496 
9.497 
6.36(1 
l.116 

H.454 
3.3.B 

Nombre électoral: · ·2.101 
Sont éJlus 7 démocr,ates, 5 radicaux, 4 jeunes-ra­

dicaux. 2 i<nd-éperuiaints et 3 socialistes. 
PLAINPALAIS 

· Blecieu,rs inscrits 
Esta.in1>Hles délivrées 
Builetius nu,J.s 
BuUcti.ns vafables 

Sul/rages de Usl~s: 

7.84tJ 
4.379 

8 
4.36î. 

.Démooratiq,ue 18.095 
Radicale 18.66;:l 
J.ndbpoodqnk 6.-149 
SociaJ-iste 29.994 
.f,eune-<radièaie 14.962 
Communiste 2.910 
Total 91.103 
Quor.um 6.378 

La liste comrooniste n'attei,nt pas le Quorum. 
Nombre él.ectoral 4.008 

Sont 61us 4 démoora,tes. 4 radicaux. l i.ndépen­
. da11t. 4 je1J111ces-radieaux. 8 socfa1isles. 

PETIT-SACONNEX 
Electeurs inscrits 
Estampilles délivrées 
Bulletins nuls 
Bu,Het-ins vruables 

Sllffrages de listes: 
Dêrnocrati.qne 
Ra<iicale 
Jeune..,ra<lica~e 
Indépendante 
Socialiste 
Commu,niste 
Total 
Quorum 

Les listes ieune..iradicale, iu.dêpendan,te 
mu,nisite n'atteignent pas te auomm • 

Nombre électoral: 
.So.nt élus 5 démocra·tes, 5 .ra<licaux: et 

li,sl,e.s . 

CAROUGE 
Eleotcurs ins.c ri.ts 
Estampilles délivriics 
Bulletins nuls 
Bulletins valables 

Suffrages de listes : 
Démocratique 
Radicale 
Indépendante 
Je11ne-radicalc 
Socialiste 
Communiste 
Total 
Quorum 

3.îü5 
2.09() 

1 
2.033 

10.0u0 
8.791 
1.128 
2.458 

14.017, 
803 

37.257 
2.608 

et com-

l.730 
8 soci ,t-

1.157 
1.082 

l 
1.0ï9 

1.750 
8.800 
4.136 
1.266 
2.883 

Les listes jeuue-raa1ca1e et communiste 
tiennent pas Je quorum. 

381 
19.216 
1.346 
n'ou-

Nombre électoral 925 
Sont élus : l démocrate. 10 radicaux, 4 indé­

. pendants et 3 socialistes. 
LANCY 

Electeurs insc.ri-ts 873 
Estampilles délivrées 691 
BulletiJis nuls 0 
Bulletins valables fi89 

Suffrares de listes : 
Démocratique 1.730 
Indépendante 2.706 
Jeune-radicale 1694 
~~~ ~~ 
Socialiste 2.397 
Tutal 12.225 
Quorum 856 
Nombre électoral 643 . 

Sont élus : 2 d6mocrates, 4 indépendants. 6 ra­
dicaux, 4 socialistes, 2 jeunes-radicaux, 

CHENE-BOUGERIES 
Elt:otcurs inscrits 
Estampsles délivrées 

Suif rages de lis/.es : 

617 
442 

3.894 
2.561 

882 
·533 

7.920 
555 

Démocratique 
Radicale 
Socialiste 
Indépendante 
Total 
Quorum 
Nombre éleclortll ~17 

Sont élus : 9 démocrates, 6 radicaux. 2 sociahs• 
tes, l indépendant 

QHENE-BOIIRG 
Eilectelllrs ÏfJscrits 
Estarn:piles, délivrœs 

Suffrages de li/il.es: 
Dwnocra.tique 
R.:i.dicale 

420 
318 

610 
1.487 

gcb
Rectangle



Jnd6pèn<l antc 87'; 
Socialiste 1270 
ln,térêls n11111ici1iaux 4Gl 
Tot ,t:l 4.705 
Quorum 330 

Nombre électoral: 295 
Sont élus 2 démocra,tes. 5 ra<lica11x. 3 i11dépen­

da11ts. 4 sociaüst,es et 1 c,a11,didat <le la Hstc des 
hitérêts munichpa11x. 

VERNIER 
Elrctctl'rs insc~Hs 
EstamJ}iHes déliv.récs 
Buill'lins val:ihlcs 

Suffrages de listes: 
Démocratique 
Racncalc 
lnd é11endautr 
Socialiste 
Tot;il 
Quorum 

Nombre élecloral: 

618 
4ï0 
468 

1.084 
2.408 
1.390 
l.996 
6.873 

432 
430 

i·nd é!JC!l· Sont élus G ra<Hcaux. 2 d~mocratcs. 3 
da nts. 4 socialistes. 

Démocrates élus: MM. Reymond (77) et Thurig 
(ï4). - Radicaux 6l us: MM. Bron (173), Keller 
(15:1), Mai:n enat (149), Duf.o11r (148), l3ondaz (144), 
Armnnd (1-12). - - Indépenda nts élns: MM. E. Pic­
t et (105), A. Roch (99). - Sociafütes élus: MM. 
G:1uthier (142). PiHard (137). G:ivillct (132). G11il­
lcrn 1i11 ( 130). 

VERSO IX 
El ecteu,rs i 11 sor•i ts 
Es1:11npilles dôlivrées 
Bulletius 11 11\s 
l311!l c1ü1s valahlc,, 

S11/fra~·es de Jisll's: 
Démocràtiquc 
Radicale 
l11<lépe11da,u1't! 
Socialiste 
Total 

-151 
367 

2 
.162 

825 
2. 188 
l.?00 
i.1ï2 
5.3S5 

()uorum 
Nombre élecloral: 
~ont élus 2 <lémocralcs. ï ra<licaiux. 

. <hints. 3 socialis tes. 

377 
337 

3 indépcn -

!)'autre part, rnici les résultats de la comn11111e 
<l e Corsier q,11e nous n'avions pa.s reçu hier: 

Sont éh1s: MM. Pi.er,re Vuicha,rd (63). Ncury 
(56), Jacquier (52), Arga,n d (49). Bu.flet (49) , Pn­
~i n (46), J ayet (4.3). Blanchard (4.?) , Taillefert (36). 

AU CERCLE DEllllOCRATIQUE 
Les 6lcctcurs démocrates de la Ville de Gcnè!ve 

él:tie11I réuni s lundi soir ::iu Cc rêlc démocratique, 
µr,m commcuter les résnllats de s élections 111uni­
ci:i:iles. L'a~:senihlée. tout animée d'u ne ,i.rd eur pa­
triotique no11,·ellc, a manifest~ clairement son dé­
si r de 111cner avec vigncnr la lu tte pom conserver 
fi 1.1 Ville une admi11istrnt ion di.lrne ctc son passé. 

~•!M. Albert M:1u11oir. conse iller nationa:I, Fulpius, 
con:;eiller administratii, et l:irh1t1et. président de 
l'Association <le la Ville s'étaien t bit excuser. 

\l. Jrn11 Uhlcr, conseiller 111u11icipal et président 
dn comité él ecto ral. a déclaré Q11e les dérnnc ratcs 
ne son t 11ullcme11t dêc011ra.i:::és par l':wa11cc JJlï:vue 
des sociati st~s . 11 rc,:rcttc ccpcm1.·. :• t l'<'chc c mo-
11~ c11 ta11é de deux conseillers mu11ici :·,::•1x . ~l'v! . Bon­
n:1 cl Naci. qui n11t rendu des sùv:ccs sii,P:d~s. 
Cet échec est d1î à la trop ~rande :d1~tcntinn des 
électeurs, a•1xq11e ls il appartiendra d~ se rcs•:!i sir 
d:111s quinze jours. Le président sal •1e avec joie 
l'entrée an Conseil municipal de M~1. ~fa •~ne11at, 
ind1: striel l'ac1ii président de l'Association de St­
Gcrvais. Maurice Brachard, négo-::iant, et Jean Cc­
\'•~,·. négocian t et d6p11té de la Ville. 

M. Ull'ler a denrnndé anx démocrates de serrer 
les rangs . 1io11r le bien de la pai rie g-e.ne\'oise. 
( LOIIKS tJPJ}/.) 

Une longue ovation a salué M. Viret, vicc-pn:­
sitkn t du Conseil :.idmini stratif. anqucl les él~c­
tenrs viennent de donner une preuve si éclatante 

· ·.1r couii:rncc. M. Viret comnte sm le ùo11 sens 
du peu ple .~cncvois et s11r l'1111io11 Lie tous les ci­
toyens cnnsck nls d~ leur rcspo11 s:1bililé pour évi­
ter à not re ,·illc les expériences <l o1:lonrc11ses de 
certaines cités snisses irérécs par les sociali stes 
et mises sous la tutc-llc de l'Etat. Le parti dé·no­
cra1iquc a le droit d'être fier de sa discipli 11e et 
de sa cohésion. Les démocrates peu vent d.iifércr 
d'opinion s, 1r ccr tai 11es quest ions, mais ils Sa\·cn t 
s'unir qnaml les intérêts Lie la patrie sont eu icu. 

Ces paroles sont très vigomc.usemcnt appla1: 1:,!s. 
M. F. Martin, premier vice-présid ent du C r:ind 

Conseil. rend lio1111 nai,:c, en sa qualité de prési:!~nt 
du ;:-roupc démocratique au Conseil municipal. à 
l'activi t1: des conseillers sortant de charirc qui 
n'on t pas vonlu accepter 1111c 11011\'clle candidature 
et à qui leurs collèi:ues et le parti i!ardent une 
\'ive gratitu<le, MM. Alùcrt Gamnert. Paul Pictet, 
David Ramu et Dr Emile Thoma s: il rappelle tes 
états de service de MM. Bonna et Nacf dans 
l'a<l1nin istralio11 111unicipale et regrette leur lloigne­
ment mo111c11ta11é <les conseils. M. Martin salue avec 
Joie la réélec tion de MM. Viret et F,1!pi11s. qui ont 
fait lem de1·oir au plus près de leu r conscience 
et n'ont pas cherché la popularité par des flatte­
ries dé111 a1;0:,: iq11es. Lem dr,)iturc et lcnr cournge 
leur ont \' al u les suiiragcs du corps électoral. 

M. Martin dédare Que le., cl1:mocratcs resteront 
fidè les au po, tc tt appu:eront rés<>l11111ent k s pro­
positions d11 ..Conseil administratif lor&qu'elles se­
mut prudentes. Si les sociali5tes v011laieut Yiolen­
ter l'opi11!011 cl faire œuvrc finar.ci0re imprévoya n­
te. ils de111ocrates en appellcraic.nt au peuple. 

M. R11tt.1·. président du Conseil d'Etat. prcnù la 
p:1rok com11:c simpk électeur <l e la Ville de Ge­
nèn;. li ~c iélicite d~ l'espri t Qni anime le parti 
dé 111ocrat iq11 c et demande :'1 tons les éléments 
d'r,rdre de s'1:n ir sa ns distinction de 1iar!i pom 
lutte r contre J'f.xl rê111c-1w11clic. M. Unlty fait re­
marquer que les socialist es gro11pe11I à peine 
le tiers des élcc tc m s et que plus de s deux tiers 
du corps ék.:1oral ;i pparticnncut aux pa1 lis d'or<l rc. 
La iourn.;r. de dimanche n'est donc pas fatale au 
pavs, mais elle est 1111 sérieux av~rtis~;;mcnt uonné 
à tons ceux qu i se d{· sintén;<,c:nt trop de la chose 
))Uuliquc. . 

Ces sa ,::cs par :) lcs sont ponctuées d'al)p!audis­
semen t. 

L'on entend encore M~I. Jean Boissonnas. 
conseiller m1111icipal réélu, et Magncnat. Brachard 
et Ccvcy . . nouveau-.; conseillers municipaux, qui 
ont tous aiiirnh! leur désir d'apporter à leurs col­
li:)! t:es du Conseil 1111111icipal lellr complet app;ti. 

L:1 séa 1i c~ a étë levée au 111ilie11 dn plus rê­
inui~s;i nt c11trai11. 

Comi lé i·!ectoral Ile la ,·me de (]rnèrn 
Le, mcrnllres du comité électora l de 

som convoqués pour mercred i 10 mai, 
1>récises. :\il Cercle démoerat iquc. 98, 
Rhô nt . 

l'art i dérnocra fiqur 

!:i Ville 
;\ 18 h. 
me du 

Le. Comité élector;d <lu Pcti t-Saco 11 11ex est con­
voque pour mercredi prochain JO coura11t. ù 
?O h. 30, au caié , Au point <lu .lo11r ., (Mme Ho­
ter). chemin d.: Moillchea11, 17. 

t 
.. Ordre du iour ; Elections ,111 Consei l :1dministra-
11. . 
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Au tribunal arbitral milte belgo-allemand 

l,c procès des wagons-lits 
Mc JUch , le défense ur allemand de la • Mitro­

))a ,, , a répondu lundi ù M. Paul Jiyma 11s. M• lllcil. 
qui parle sans accent et avec facilité un très pur 
français, s'est tout d'abord assodé. au 110111 du gou­
vernement allt:mand, aux pawks de M. Hymans, 
se félici tant <le voir porter la cause deva11l ce 
haut triuunal, au milieu de ta noble nation suisse 
a-t-il ajouté: à Genève, siège de la S. d. N .• qui 
rna rctuc ra uue ère nou velle de dro it iulernational 
et, pcut-~tre, de pai x durable entre les peuples. 
S'i111prégna11t de cet te atmosphère d'impar tial ite, 
Mc ll k h s'abstiend ra de toute digression dans le 
domaine de la politique, pour se mainteuir sur le 
terrain du droit J}llr. li est vrai qu'au moment de 

ment modèle que diri ge nt avec compétence, de 
puis le 1er mai, MM. Valleiry et Brand, avec Je 
concours très apprécié de l\I. Ferreol, vétérinai· 
rc diplômé fédéral. 

Le Chenil, qui peut recevoir une cen taine 
d'a nima ux, a été msta ll é avec le , derniers per­
fectionnements, et M. Stoefllcr, président de 
l'Association genevoise des pro prié ta ires de 
chiens, un grand connaisseur, en il fait l'éloge 
lors de l'inanguration. Les arnstirp1cs photo­
graphies de M. Ma urice Andreossi en perpé­
tueron t le souveni r et prendront une place 
d'honneur dans les alb11ms des ami s des ;:rni­
ma ux. 

In firme rie, chauffage central, bai ns, dou ches, 
ventilation, tout a été p rév u avec minutie. Fai­
sant ~uitc aux boxe , , admirablemen t tenus, 
s'é tend ei1 contre-bas un vas te parc aménagé 
pour le dressage des chiens-l oups: obstac:es, 
attaque, délcnse, recherche, c(c ., a in~i que le 
dressage des chkns d'arrét. Enfin, s gnalons une 
installation spéciale où ,:eront mis en observa­
tion, par la police, h s chiens ~nspects. 

Tons les am:t tcurs d e ch iens et les chasseurs 
pourront donc ~ans crainte confier leurs an i­
maux au x soins éclairt s cl I d , 1 .. 

Le retour de lvl. Duaime 

la ~ucrrc. la CoJ11PM:11ic <les wa~ons-1its était très 
f.loris s:rnte: nuis le brillant édifice avait quelques 
fis sures et, plusieu.rs a1111(,es avant les hosti lités. ,l a 
Société belge s'était hc11rtée à des diifü:ultés. En 
cfiet. dan s ùivers pays, notamme nt en Prusse, 
on rn1111 11c11ça:t il s'élc\'cr contre le 111011opolc ac­
cordé ù la Com])agnie ucli:c. se disant QU (; les bcau:<e 
ht'.:;1éi icc s rëalisé~ irai ent aussi bie·n à des sociétés 
nat ionafos. Ou a rriva donc à io11ucr la " Dc11tschc 
Spciscwai:cn Gcscllschaft » . Elk était d'un carac­
tère cssc11tkliemc 11t alk111ancl, <lit Mc lllch, condilion 
à laquelle, d'ailleurs. le go111·r rne111ent allcnunù 
a\'ait subordonné la wntimiation de l'exploitation 
de la Cie des wai;ous-!ils. Cc . caractère s'est 
au ssi mani festé dans la forme <l onnée aux con­
tra ts, qui portaient. avec 1111 c clause de ra­
chat. celle de résiliation à hrcf dél ai. Avant ia 
guerre, le nc,mbre de ces wagons s'ékv:ii t à 2ï7; 

M. Duai111c est ar rivé à G~ni:vc h111di à 18 l1. , en 
compagnie de Mme Duaime et <le M. Porche t, 
o])t:rateur de cinéma. Nous avons pu nous entre­

. tenir an·c noir~ distingué aéronaut~. dont l::t con­
naissance des choses de l'air est recon nue de tous. 

la Compa gnie en a retrnm·é 200. Si vra iment les 
in,lcntions du gouvern ement allemand a r aient été 
celles qu 'on lui prête, il n'aurai t pas agi ainsi. Le 
g0111·ememe11t a11cmand n'a rien fait d'arbitraire 
F.11 \'ertu de con lrnh. il a faH>risé ses nationaux 
en créant la « Mitropa • · En temps de paix, il 
u'eùt pas agi de f. ,çon difîérentc. Quant à M 
Clausius, Me lllch aiiirme que c'est un pariait l("a­
lani homme: il est res té complètement t:tranRer 
it la fo nd ation de la " i\litroµ:i , . On l'a 111ê111c tenu 
tou t d'alJc,rd a l'écart: il éta it un peu suspect 
au i:Onvcrne:ucnt allc 111and. car M. Clausius co11-
ti1111ait à dékndre a,·ec vigue:1r les intérêts de la 
Compagnie lle!~c. Cc n'est' q11c plus tai·d qu'on fit 
appel i1 son concotir ,. 11 est un fait acqui s: sans 
h g!1crre et sa ns 1:1 uomination <lu séquestre la 
Coï11pai:11i c belge se fùt trnuvét: dans une situa­
tion plus dfi:woraulc que celle oÏI clic es t auj our­
d 'hui. 

M" lllch aborde ensui te l'exception d'incompé­
te11ce. En cc qui concerne la liquidation de la 

Son voya5(e avaH pour but de tourner 1111 film 
de publici.té pour la coupe Cordon-Bcnuct t cl <le­
vait servi r ê~~lc111cul à cxnce r les équipes pré­
posées au ionfk1nt'11t des ballons. L'cxpérie1:ce a 
111011tr~ q11e l'on devait so11mctl rc ;t 1111 sér ieux en­
trainement ks é:111ipiers. Comme nous l'avons <lit, 
c'est ;\ hord du Léman, cubant 1600 m., que M. 
l)uaime a exécuté ce raid. 

Parti ,·cr;; 14 h. de !'Usine ù i::lZ de Châkbinc, 
le ballon a tenu ks airs quatre li emcs et a atterri 
à 17 li . 45 sur uue petite montai,:nc au sud de Ser­
ves (Drùme). La haut,cur 11 1ax i?nak attein te :i été 
de 3.,00 mi:!rcs Le temps a été tr i!s hea11 et le 
ciel sans uuaJ.;(: pe11<lant tout le raid . 

La bise a ,oufi lé assez îortcmc11t: peu ap r.:s 
son <lép:irt de Genève, te ballon a traversé le 
Rhône, puis a 1n1ssé entre le Mont-de-Sion et le 
Vuache pour smrnler ensuite Sc,rs~el. Poursui',;aut 
sou vol vers le sud, k lnllou est arrivé en vue 
du lac du Bnilr;:et. Ew:11i!e. pous~ê vers rouest, 
le ballon a surrolé Meximieux, retraver sa le Rliône 
et loni:ea ensu ite les Dombes. H se rapprocha de 
nouvc:111 du Rhùnc et atterrit par 1111 vent du nord 
violent ù que!q11(:S ki!omdrcs de Scn·es. 1.a na 
celle a été trainée sur 1.50 mètres, pour s';..rrètc 
dans 1111 cha1111> de trèfle. La oopu!:it.ion s'est mon 
tr.:c pleine ùe prévenance et a aidé les aéronautes 
ù replier le ball o11, qui iut dc.,ccndu :'t Scn·c~ sur 
un char et <l e l:'t expédié cbns notre ville. M 
D11ai1nc n'a pu prévenir ses amis.- le têlê~raphe 
étant icrmé le <limancl re. 

NOUVELLES DIVERSES 

" 11culschc Speisewa~en Geselbchaft ». société al-
1lc1mu<lc, k Rouvernc111c11 t allemand a ai,:i dans sa 
plc·ine souveraineté, que reconnaît le traité de Ver­
sailics. Quant aux ùn111111ages résuHant de mesu­
res de ;:ucrrc pri ses sur terriloir~ envahi, c'es t la 
co11nn issi;rn des r<ipara tions scuk qni est comJ}é­
tcnte : la question c~I rO:-::,léc en la partie VIII du 
traité de Ver, ailles. Par conséquent. si le lriùunal 
se dèclmait compéten t et si tous les qarticulic:-s 
qu i ont subi de:; do1:11nai:eS s'adressaient aux lri­
h1111 a1n arbitra ux mixtes pour chaque ca$ spécial, 
J'Allemav:ne. :miourd'hui à terre. saiv;n:rn te, paic­
r.ait dP.ux fois la même indemnité. Mc llleh cite, à 
f{l l>Pu i de sa thè se . 1111 arrêt <lu tribunal arbitral 
111 ixlc a11.i.:lo-aHt:ma11d. Il r,lalde enfin l'exception 
d'irn::ccvahilité pour les M w:1~o ns Que la Corn-· ,, 
p;\~H ic beh:e prétend :J\Oir d~ 1·e11<lu , 1nr le s~­
q11e,t re :i la " Mitropa ,,. 

()u:1nd Mc llkh en arrive à di scnler les termes 
du c;i ntra l, il est cepcn<lant oblii:é de reconnaître 
- devant les précisions .de Mes H.vma 11s et de 
L:1•;c leye - qu'une \'ill .~ laine \Il) renfermaient pas 
la cla use de rachat. 

- - Mc Hymans: (.)11'011 nous re nd e donc ces 
\\' :l~OllS ! 

_:_ M• lllch: Mais l,1 clause c1~ rachat él:.ti t sous­
cnt r.- ndue. On ponr rn it c·n faire la preL1ve Par té­
moins. 

- M. l'al'ocat géné ral Sarti 11i : Par M. Clausius ! 

- Cha mbre de travnil, - ;\lo11Ycmrnt du 
mois d 'av1 il. Offres (1c placs : \iom111L·!- ,1Gs 

, (406), <lont 264 sur les chacticrs de l'Etat 
femm es :2 83 (:,65) , total 7411(771). Dem andes 
de places : hommes 2431 (2620); femmes 776 
(11 65 ) ; to1 a l 3207 (3785) . .Non nscritC's 13 
(22) . Par correspondaucc: ·hommes 56 (64) 
femmes 24 (24); total 80 (88). P lacements 
hom mes .328 (2.59), dont 264 sur les chantiern 
de l'Etat; femm es 125 (167); total 453 (,126) 
En extras: hommes 46 (46) ; fcmmc-s 55 (53) 
total 101 (99). Les chiflrcs entre parenthèses 
sont ceux d'avril 192r. 

- Me llkh : Non. M. le pro:.:menr i:Gnéral: par 
d':i:drcs personnes. 

Mc Illch persiste à :ifiirmc r · q11e le transfert a 
été opéré à la • Mit r,wa » par snitc d11 droit de 

· r:ichlll. Il achève ra sa nlaidoiric mardi nialin, l'au­
dience étant iixée à IO h. 

Grand congrès drs étmliants français li Lyon, 
- Avant été invi t&e i l assister a u con«rès an­
nu el clcs ét udi ant , lranç1is du 7 au 1,t mai, la 
1:éckra tion , utssc des étudiants a prié le con­
seil des étudiant, de l'v représenter. D'accord 
avec l'Université, cc! ui-ci a décidé d'accepter 
de représenter la Sni~se à ce congrès et a nom­
mé à cet effe t comme délégué, : Mi\1. Charles 
F onrnct, cand, ès lettres, de Salévia, président 
<ln C.E. l\'laucn, cand. th col. , de Bell es-Let­
tre;: , secrétaire, Robert Lévy, stud. · méd., de 
Stella, vice .secrétaire. 

1\1, Gusta~·e -Ador nous p1ie de dire que, co1!­
trancment a. ce qu e nous avons annoncé l11nd1 . 
il a besoin encore cl'11n temps pro :ongé de tran­
quil lité et cl c repos et ne pcnt par conséquent 
r eprend re son actiYi t<.\ mainkn:rnt. 

L'aliairc Kmumcr. -- M. le proic sscur Dr K11n1-
mer a expédié <lenx co111mande1ncnts de payer de 
500.000 fr. chacun, 1'1111 ù l'Et,d de Ge 11(:•.'c, l'aut re 
;1 h commission administrath·e de l'hôpital, pour 
attdnlc à sa réput ation. M. Bret, ch;;ncelier. a 
formt: opposition à cc!!:: requête ainsi que la com­
mission a.d111i11islrali\'c de l'hôpit:1I. Le Dr Kummer 
a envoyé également quatre co111111andc111euts de 
payer de 250.000 fr. chacnu aux assistants de la 
clinique chirurgicale. MM. les docteurs Kœchlin, 
Moimert. Ma11tant et Banmv;artncr. pour dénoncia­
tinns calomnieuses. OpposWon a été également 
faite par ceux-ci. 011 ~ai t que l'enquête . complé­
me ntaire or<lonuéc par k Crmseil <l'Etat, cl dirigée 
par M. le ,iuv:c fédéral Robert Fazr. n'es t pas 
encore terniinéc. 

Afialre Bourquin. - M. le ju~c Ful!iquct, chargé 
de !'instruction de ce tte affaire, a co11vo<111é pour 
mercredi l'ex-maire lie Mc y.ri n: il entendra égale­
men t cc .iour-lù plusie!!rs témoi ns. 

Le personnel Iles ha11q11es. - L'a~scrnblée 
des délégués de l'Association suisse du pereon­
n~l des banq1!es, réunie 11';s 6 et 7 mai. à Ge­
nevc, a cxanuné la q uesbon de la rédu ction de 
salai ~cs proposée par les banques pour être 
opérec prochainement. Cette mcrnre a é té con­
sidérée par l'assem bléc co mme étant acl ocllement 
prématurée. mais les délégués se sont d (• ctarés 
prêts à entamer im1flMialcment avec les ban­
ques des négociations en vue de la conclu• 
s1011 d'un traité coll ec tif national de travail. 

Le Chenil de la rue Dauce1. - Si A. Revil• 
liod de Murait revenai t il serait enchanté des 
trans'ormations et des améliorations apportée:; 
au chenil au'il avait fait constnme; Etablisse-
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l'ai· 100 k.ilos do à , •._ r 1110 ldlus de I à 
~lé ................. 5?,- - ,- '.;

0
un ......... . ....... ;O· -,';~ 

S"lglt• ... • . .••..•.• •. ~a.--.- l ommes de h1rre .. .. 2ü.- -S. 
Avoi ne .••....•.••... ::S! - · - -- • uouv. -.-, - . 
Orge ...... . ......... 30.- - .- Foin .... . .. , ....... W ,- 12, 
t'arine I' qualll~ .... 77.- -. - Hreai n ...... . .. . .... li . tt . . 

1 !' • ti2 - ..... Pai lie . . . . . . . . . . . . . . 5 - 5 ~iO 

l'ai· k.ilo 
llœul, net •.... 

• yjf 
Vache net .... . 

;uo a. ,u Porc, vil. ....... .... 1.75 t,8:; 
t . 70 1 i,;o li'romage grag . . . . • . . a GII - . 

d~ 3 1•n1· l~ilo de I a 

~:50 ~}8ueur~r ... 1.1~r'. ~~1:~:::: J~: 1 Ë::;o Mouton - net. ... . 
\'eau , t• q vil .. .. . 2.GO 2.UiJ Pain . t- quahlé ..... -.tit, j- . 

~. W 2.5 Œufs (douw lnc>.... 1 70/ Z rn Il ~ • Q , l'if. ., .. 

1.t-,;1,me<> r, m· /;1/o/ 

Chou, llru,ellcs .. -- • - -
Pois gra ins . . ..... - 70 fi UO 
Caro11,•a ......... -60 à - 611 
Chou:-. . ....... , •. - 55 à - 60 
:lhulJorLe ......... -to à - : o 
t~pinaro• ........ - 70 à t.lO 
l'ois ROn rm , nds .. -W à 1.-
Ui;,nons , ........ - 60 à -60 
Po1n. de 1er ....... - a,1 à _ ;,, 
!laves ...... .. .... -- à - :ill 
l~ndlvcs ... . .... . . t . - il 2 .tlJ 
Pom. dt· t . nouY . t.- il t .!!.i 
·r opin :1111bour .•. -- Il - 'iO 

l'11r ,,1éce oi. ta,· boue 
Artichauts . . , ... . -1'5 à -1~ 
Cardon .... ....... - - il --
llou1pon IUO gr .. -a'O à -~O 
Lailue ............ -ztJ à .. ,o 
Clltos . . .... . ..... -- à - -
Carolle (nellcs) .. -45 à -t.r. 
Choux ..... ....... - ;.J1 à u,u 
Chicot h'isè .. , •.. - ~:, à -::o 
Choux rouges .... -- a --
Choux-neurs .... -60 i 1.:IO 
Sal~ili1 ......... .. -90 à 1.-
Stacbis. la livre ... -- " --
Persil . , ... , .... , - 10 /J -:SO 
Poireaux .. ,.,.,.,, .. -Ill a -60 
Radis ............ -%5 il -oO 
l\avcs ... ... ..... -- i - -
8alade, ........... -!O à - ,O 
Crtuoo 1iaq .. .,, -- il -­
Crcason !OiJ gr .... -- il --

l•rults /oru: JJOr /uto/ 
Orau~es tkg.J ..... 0.80 à!.-
Figues .... . .. . .. -- à --
Cbât11l::;nc, ••. ••• , -- i --
Amanctei . .. , •..•. -- a --
Citrons dz .. , ..... -60 à t .!IO 
Poires ...... ..... -- " --

No:,. . ~-- il 2 ;JO 
Nolsc lle.s ........ t . 70 i< ! . 
llhuhorlJo ....... . -IO à -!0 

l'ols,.on,. fr,ar kilo / 
~lulet . .... .. .... . --- •~.-
Om t, re . ... . ...... 7 .- à 9.-
lkaudro!e . . . . . . . - b. !L -
llrochet ......... 4.- à 4.50 
Bondelle .... ..... - - il G. -
<:a~illaurt ......... - - i, 2. ,,0 
Colin ....... .... . 4,- il 
J>oraJ • . . , , . , . . .. .. - à :1.60 
Féra ....... .. ... , 7. -- a - -
1tnœ11g frc1ig ..... -~ à !! .jO 
Lollc , .. , . ..... -- il 3.~11 
M-tqucrca a . . .. •. - - à ~.i.!iU 
~l crlan ... ..... ... -- il 6.-
P,·rch t- .. . .•.....• -- à t .:.0 
l't rche llf'R . ... .• . -- â ~- ~-
Ho:.t~t' f h.-irbct. . .. - - i 6 .-
So1e ........ .... 6 .- a --
'l'rui!~ ..... , ..... - - à tu 
\'Mgerons ....... -- à ! , -
l;it,i..r cl voluillc(tai,tèce/ 
C:onards ........ ,. -- il 6.-
1.aplus ... ., ...... 4.50 i 8-
1•1~,•oos . ...... .. . ! .~Oà ~.7$ 
Pintades ••. . .. . . ~1. - i:t 5.50 
Pouteh . .. ..... .. 7.- a H.-
l'outela grain . ..... - i 7 . -
J•ouloa .... . .... . l!,- àlO.-
tu es~c . . . . .... tO- li l'!-

111,r kdo 
Ca~rl .......... . -- • --
t:au ... ·oa, .. ..... . -- i --
Dinde ............ -- à 4 .-
La.plus . . . . . . .... . ,_:,o à 5.~o 
l.ièyre .... .. ..... -- 3 --
Oiea , ... ... ..... -- il l.~o 
Piolade . .... .•.. -•- â (L~O 
Poulet, Brrsse ... -- à 8,W 
Poulet, crain .... -- à 7.50 
PoulllS ... .... ..... -- à 6.00 

Journée• d'ouvrier• de ca111pagne 

Hommes 
Minimum Mnimum Moyenne 
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PHILANTHROPIE 

Srmuioc d'euir'aillc . - t.es don s peu, c n t 
encore ê~ rc vctoés au compte de cl1èq ucs po, ­
taux: Sem ::unc d'cn '. r',l!de i. 1966 JUS(j\l·au 
15 ma i. Le result:it <lefnutit ~era puhhé le 17 
1ua1. La .1ournec du ,a mcdi 6 mat a prod ui t 
environ 480 ,1 Ir. 

rour ,es 11c lils t'rançais tics r-."gfons <li·rnslt·cs 
La Com1tc s11i;;sc a rnén carn serait rc~onna1s , 

sa nt _de q11 elq 11cs in ;cn ptions d e f':lllll les dispo­
sées a recevoi r <les enfa nts des regions d ôvas· 
lécs arrivant i1 Gen ève vers te 15 mai. 

De Pa n s, le Comité centra l américain écrit : 
• C1ùce au co11coi? rs sni sse, de pauvres Pnfants 
souffreteux des rég ion s ·dévastées recouvrent Ja 
santé •, et li envoie ses vils remerciem ents à 
toutes. les familles qu i reçoivent les enfants en 
Sn:sse ou a ident, pa r leurs dons, iL les recevoir. 

Le Comi te sui,se pour les régions dévastées 
de la Fra11cc laisse au Comité améTicain le soin 
d e choisir les enfants et de les lni amene r en 
Sui ,se, Vu so n admirable or~aHi ;;:i tion d' infir­
mières-visiteuses, ce comité p~ut facilemrnt d é ­
signer les en lants, les envoyer à ta vis ite 111(:- . 

d_ica l_e p réal?blt';, puis les fair e accompagner à 
l.cneve. Grace a cet a rran" r mer1L méthod iu ue 
le Comité suisse reçoit d e~ convois régu:iêrs .' 
pet:d:int toute l'année . Chaque mo is, les infir­
m1ercs qm a mènent les enfants rentrent CH 

F rance avec les petits qui ont achev~ leur sé ­
jonr .. C'est le Comité suisse qui s ·occupc com­
p_lèlemcnt , a \·ec ses propres ressou rccs, des pc• 
il l s F rauçats dè!s cp( tls · ont passé la frontière. 

Pour éviter des confllsions qui se prodn•~ent 
sonvent, Je Comité sni•se fa it rern arqn er q u'il 
est une orgamsation cornpli:t cment distincte 
de. •. Sans feu ni h eu •, quoique le but pour­
su1 v1 soit te même. 

Le Co rni l<! s11 isse, oui travai lle avec le Comité 
amé ricain, a son siège a Cenèn), me J ean-Ja­
quct. MM. Gustave Ador, Ernest Ch nard. f-ians 
Sulzcr, J .· Hirtcr, Ch. I m Oberstec- et l•:. Pc r­
ri,er ont b: cn voulu en accepter ' le pa t ron:ir:c 
d honneur. Son comité cxécnti:· es t lo rmé de 
l\1i\l. John Ga!lay. pré , ident, et J ame, l, ;i,p p, 
trésorier, I\Tlle l\1.-L. i\Ionhn, rcprl'·sen tan tc du 
Co mité am érica in et directri ce de ta SC'c ~io11 
suisse. 

Pour s'occuper des enfants, qu elques lla mes 
genevoises prète11t leur aim ab !c conconrs; cc 
sont Mmes Ca.Ilay, Rapp, .B rnn sctn·ig •Ga is rnan, 
Jaccarcl, Kühn-Po11l111, Quinclet et !\! lie i\Ta­
t11i1<lc Re ;-, et elles recevront ~-o!onti r rs cl0ns 
et in scrï'ptions. .T.cs per~o n11C'S cksir ,. u-e,; (k 
s'intéresser à un enfant 1ra11çai·0 peuvent ~·a a­
uonccr à. n'importe quei le époque au ~iégt> tie 
l'œuvrc ; !es vètemenls y ~ont amsi 1011• o tira 
reçus avec rcconn ais:';.uicc et les vc r , çrn c•nis 
peuvent se Jaire a u Comptoir d'Escomr te et au 
compte de chèques postaux I.2 163 . 

Œnvre érnugé!iquc italicuu e. - Sou s lï.:,bilc. 
prôsiclence etc Mme Antoine Cou\·, la ,·ente ,11, 
prolit de l' Eg lise érnngél1qnc ,talicnne a pro• 
<lui~ la belle rnmmc de pl us de 8000 fr ., et tes 
amis de l 'œuvrc on t eu l :1 grande joie d 'ap­
prendre que Mme Da\·i d Dulin, présidente 
d'honneur cle la vent e, fa isai t un don mag1}1 fi­
que de I::?. ooo fr. pour éteind re le défici t. A 
l' iss ue. du repas, iort bic11 scn•i sous l'ex perle 
<lircclton de l\llle Barde, le président d u cum 1-
t é, !\'I. J ean l\Iartin. s·est fait l' interprète de 
l'a ssemblée pour remercier tous ceux et t.oul e~ 
celles qui ont contribué ù. obtenir ce bea 11 ré­
sull :it. MIil. Carmag nola , pasteur d e l'Eg lise 
<, ,·a ngéliq ue italienne, et Tbormeyer, prés1 (!t:n t 
du Consistoil'e de l'Eglise n:itionalc, ont pro ­
noncé, eux aussi, des paroles cle 1 eco: , ::,;L,.<, n,·e 
et d'encouragement. 

I\L E lès, consul gé néral d ' ilalie :, Ct:11 ,: ve, a 
l.ion".lré la vente de ~on aimab le v1 ,, 1le. 

Oans la réiiou. - Dimanche 7 111ai . la com111Lu1e 
de Thairy a ct:lébrê di i,:11.c11ie nt ses dix-neuf hérn:­
morts au champ d'honneur. Un temps splendide 
a iavorisé l'inau)(urat iou du monument. dQ au ci ­
sea u de MM. Anlhoni;iz frère s. qui s'élève s11r la 
tJlacc publiauc. 

Après l'office funèb re, au cours <lm1 11el la chornh: 
11:trois~iale. la fanfare de St-.lulien et tes ch1ir:n1s 
<.k l'Ak:rtc ;!: i,rtive se iirent entendre. ain si li\!.: 
M. l'abbé I,:;i -.. ,.ir,; . qui prononça une snpertc :111:i­
cu lioH, une ioull! con,;idé rable se mas~a it sur la 
place. Alors <HIC les clairons sonnaient awc champs, 
fa cro ix de chcvali~r de la Légion d'honn ~nr fut 
rc1n ise au brave Duuosso11 , ·ll'Archamps, qui eut 
les deux .iambes conpées. 

Après la hé11édictio11. MM. Bo:v mond. président 
du c11111ité, G11illand. 111:tirc. Rosa y, a u 110111 <l es m,1-
lilës. Uavid, sl!n·aleur. cl Pau l Tappo1111ie r célé­
bri.-r-:nt en tcm1cs .:mouvants l~s hraves de 
Tl ;a iry. 

C\:st p ;, r la L:oucorde (li.!~ celk c~r0monic a 
si Ilien réussi, laissant dans le cœur de tous le, . 
participants un inoubliable s )UWn ir. --BEAUX-ARTS 

E~position WIiiiam ,1élei :1 
Pa1 mi 1ws jeunes artistes , \Viliiam l\létcin es t 

1'1111 de ceux qui se sont le 111nin s laissé gag,1~r 
aux théorie s inspirt'.-es de cc:ri:linc géom,fük. 11 
ne prend l'iuucrrc ni k fil ;1 plomb, cc fil à J}b!llh 
1:tra11i:e qui tombe de biais cl que s~duiscnt tes 
.idcptcs du 11witrc d'Aix-cn-Prnvcnce. Oui vou­
drait lui trou\·cr une iili ation chercherait chez tes 
imµrc~ sionnistcs ; ;;a manière es t celle d'u n Sisley. 
Par exemple. Il aime les eaux 111011v,1t1tes et non 
immobiles. les nues se bousculant. pot1s3écs par 
des r ents en comùats, les arbres bruissant de tou­
tes lt? urs feuilles. Dans la C('ntain,~ d'œuvrcs, pein­
tun:s. <lessi ns. pochades à l'aq ua re.J.le qu'il expose 
:111 musée R::ith. il montre cc i:01ît de la vie ani­
mt<.: des choses, du mmtvemcnt, de c~ Qui. dans 
le pa ysage, bouge, fri ssonne. fuit. _ 

Métein a pour :ui de ne ressembler ton! de mc­
n,c il personne. et uu'il n'est point besc,in de sa 
sii:natnre au bas d'une toile pour en iairc: l'attri­
hntiou immL~ia tc. Coutre lui, vous di rez qu'il de­
meure un pei1 sommaire: qu' il ùalalïc ~1 grands 
coups de brosse. ac:;0111moda11t la forme à sa 
fantaisie. Cela est nai. mais c,~th; fantaisie a sa 
~oo uction. Si, dans ks tableanx. ùc figure. l'arma­
lurl) est Pèll :;olide. k dessin traité avec troo pen 
de ri.:we11r, llu moins rencont re rez-vous dans la 
Plupart de ces toiles ce don d'animateur que l'ar• 
liste 11ossèuc. cctt~ saveur dan s le coloris. qui. pour 
hro ui llli qu'il s:iit. conserve son harmonie et son 
ch~rmc. 

Nntrc rade et ses quai s. le Jura lointain. les 
baie:rnx ,:::rands et Del its. voilà son Stt.iet d'élec­
tiou. celui auquel s'accommode le plus volontier, 
sa sensibilité. qui est fin~. La bise y met sa du­
rett: sèche, 1-: brouiilard son estompe, le ciel d'étl' 
ses joies. Même l'hil·e r. des cffcts cle neige ~0 111 
iust;!mcnt notés. An contraire de heaucoup. plu~ 
011 Pc:ni:t r, da11< l'i11ti,nité de <:es œ11vres. obs 
elle s 1Jlaiscnt. 



/ 
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Une scric d'aquarLlles très fraiches. ùes pocha­
des assuré111cnt et k stcmcnt enlevées, montrent 
11ue M. Métcin n'a ra~ iaissé ùc feuilleter les al­
bums ùcs .fapo1:ais. De lar~es fusains, dont plu­
sieurs portraits du peintre sous diverses appe,J­
lat:nn~. conmlètcnt l'idée qu'on peut se iairc des 
rcd1ercl1cs de œ .icun1: artiste. Ses dons sont évi­
de nts, leur atlrait assmé. 

Cd. 

CARNET DU JOUR 

Mardi 9 111ai 
EXPOSITIONS 

Comptoir d'Entr'aide sociale. 3. rue de l'Hôlel• 
dc-Vil!c. Tous les Jours. de 14. h. à 17 h. 
, De )4 li, 30 à LS h. 30, rcute de Florissant, 17Z. 

Exposition de peinture de Sophie Egorolf. Toiles 
sur la vie de BouddlJa. 

::-alon c1·a:1 Wyatt. 2. place Neuve. Exposition 
H. C. Forestier. 

Mu s~c des arts décor:,liis. a:twre gravé de Rem­
brandt. 

At!1 énéc. exposition oarticulière de M. W. M. 
Co11vct et exposition d'aquarelles de M. Henry 
Ravmand. 

Mu sée Rath. tous les tours, de JO h. à 12 li. et cle 
13 11. 30 :1 17 h. Exoositious de MM. H. · Boisson-
1ws. Fréd. Fay et W. Métein. · 

Bâti:ncnt électoral. salle du Conseil d'Elat. ex­
posit ion du concours d'affiches pour la coupe Gor-
do11 -B~n:1rtt. .. 
Ct 1::rs c1 REUNIONS 

n,, 1.1 h . it 16 h. Rue de Candolle, réunion 
de co,it111c de la Croix-Rouge genevoise. 

20 11. 15. Croix-Bleue; rne Tronchin, salle 
ùc la Prairie, - 4, me de~ Plantaporêt,;. -
2.1. 13ourg-clc-Four, arcade. . 

;10 h. 3~- F . I. T., rue Beanrcgartl, J, confé­
i·cnce publique par M.me Rollier: « Etats de 
conscience •· 

20 h. 30. Cercle protestant de Carouge, salle 
de paroi_sse ùes Charmille$, conlérence publique 
et gratuite de 111. le pasteur Balavoine : • Sou• 
venirs ùe montagne,. 

::?:> h . 30. Local de la Sociét6 militaire, rue 
des Granges. 5, assemblée de « Pro Hclvetia" 
~on~érence de .M. Roussy sur le « Maroc•; pro'. 
3echons. , 

20 Il . .30. Société an~lo-i,:cncvt;isc salle de l'A­
iliénéc, coniércncc en a11~lais du proi. W. Rap­
pard : « Swi lzcrla11d a11d the Lcaguc oi Nations ». 

La conférence de • Vers !'Unité » annonc6e 
~our mardi, Unive1,ité, salle 30, n'aura pas 
JJ e11. 

La rn;1fé ren.:c de M. de Mcstral Con1brc111ont 
et dû Mme Gourd. Qni devait avoir lieu le 10 
lllai, cq rc11voyéc ü une claie ultérieure. 

LES CONCERTS 

Le 1mhlh; était venu nombreux à la Salle ccn­
trnlc de la Madeleine, pour le concert de la 
• Mandolinata genevoise "· Cet orchestre de 111a11-
doli11cs et de guitares a iait entendre quelques 
composi tions aimahh::ment mélodiqnes et d'écriture 
simplt: qui convenaient au 1:arnctère de ces ius­
trumênts à cnrdes pincées; une pimpante ouvertUTe, 
Mm:uetlc, de r. Anùricu, les symphonies F/vr1'S 
A11di11as, ùe D. de Ciova111li, et Jolanda. de L. 
Pravera , d l'ëcho lles Alpes, sérénad.: de Pietra• 
J>crtosa fils. Exécutées ave-:: verve et 1111 ensemble 
cxcellt.:nt sou-, la sûre direction de M . .luks Do­
Yaz. ces o.:uvrcs san-- prétc111io11 ont été écoutées 
anc un vif J>laisir. Pour éviter la monotonie d'une 
sonorité iorcémcnt uniforme. elles avalent été hçll• 
rc11scme11t encadrées par · d'autres pii:ccs iustru­
mcntak s et vocales. Ainsi M. Je proîcsscur Otto 
Wcnd joua sur l'orl'(uc deux beaux fr agments de 
la Suilr f!o/ lri<1ue, de Boell11ia1111, et M. René Do• 
vaz. vio!onœlliste. fot le dt:Jicat i11terpri:te dè 
deu x parties de la sonate en fa nw.kur, lie W. De­
fcsch et d'nnc transcripti•rn de l'Jr,tcrludc dtt 
Poème cle l'amour et cle ltt 111a. de Chausson. 
D'autre part, M. F. Charrot a chanté ai;cc l,!;Oût 
de s pages de Wagner. Jaques-Dalcroze. Masscuct 
et Mcssai:er; son robuste organe est encore un 
1>e11 sec. Et enfin M111e Gohalet fit a1J1Jrécicr une 
voix charmante et s~ honnc volonté, dans Ali 
Perfide! de Beethoven, œuvrc diîficik qu'elle ne 
domine pas encore, et 1~ rêve d'Elsa. de Lohe11-
gri11, de R. Wagner. Tou, ces solistes fnrcnt clia­
lcure!1scn1c11t a1>plaudb. , 

(':,:..(: 

Mlle Hélène W11itl~11111itr, vioro11i$(C, d l\f. C!lar­
lc s Barbier, oi:misk, avaient uni leu rs talents pour 
donner au Conser\'atoire une séanc,: d.:: sonates 
qui leur· a \'~lu un vif succè~. 

Ces symµathiQucs artistes OJ:t d'abord inter­
prété dans 1m ex.:cllcnt style et avec beaucoup 
de char111e, deux exquises sonates an-:icnncs, celle 
eu la, de .1. M. Leclair. et celle c11 la. de Co­
rc,lli. On v apprécia la généreuse s0nor ité et l'ar­
chet expressif de Mlle Hélène Wui1lcn1nicr et le 
jeu si clair et précis de M. Charles Barbier. Nous 
avons moins aimé la sonate en la 111i11e11r, op. 105, 
de R. Schnmann. œ11vrc inégale clo11t l'interpréta­
tion fut , d11 reste parfois trop précipitée. Pour 
terminer. ·M,!lc Hélène \Vuillcumier et M. Charles 
Barhicr jouèrent la sonate en sol mineur. op. 2,3 
de Louis Vierne, aycc une pui ssa11cc et une \'Crvc 
chalc11rc11se qui donnèrent prc:sQuc le change sur 
la valêur réelle de cette œm-r.:. Si l'allevo ri.ço/11/n 
tlu déhnt es~ intértssant par s11n carac tère rythmi­
que, les autres parties. en général pé11ihle111ent dê­
vcloppûes, sont aff/i~éc:'. de cette gra11ùiloq11t'llcc 
ou'1H1 rencontre souvent chez les ùi sci1>Jcs de 
rlcok fra11kis tc. 

••• 
Mll e ~1wr:u1za Calo. q11i s'étai t produite déià 

1>l11 s:..:1:rs fois :'t Gcn~·\ e. 11011s est n:vcnuc pour un 
récital ùc ci 1a11t au Consen·atoir.:. C'est une ar­
tiste s i11 gulièremc11t attrar.wtc. 110,1 pns spêciale­
mcnt par un~ voix i;:énércu~e t.lans le registre aigu, 
llll peu f:dhle dans 1.: graw. mai~ surtout par le 
f.e1.i1péra111cnt et la personnalité de l'artiste. 011i 
s'ciforcc ,1,·:11\t tout de dé:.:a:.:.:r toute la valeur ex­
pressive <les œuvrcs c1t1'cllc inlcnirètt:. I.e loug 
Jlr n1s ra11rn1e ùc so n récital lui permit de révéler sa 
l(autc i11t•:1i ;gc ncc et ra so11plc~,c de son !aient. 
J·.JJc_ eut d'adorables délicaksscs da11s les pièces 
a11c1c n11es de Marcello. Sarri tt Mozart. et de .no­
bles accents dans les six ch;inh reli:,:ic11x de Ree­
H1 ove11. p;iis clic exprima aYe.: intensité et tout!! 
!:~. variété d'accents ùt'.•s ir3hlc. les se ntiments des 
1m:ccs 1notk,ï1cs tk C,tliriel Fauré. Hen ri Duparc, 
Rhe11é-Bat011 c;t Darius Millrautl. Mais cc fut Cl!­
cr'.re dans les chants persa ns et les chants 1iopu­
l:me_~ grecs ~ans ~ccn111pal(11c111c11t an'cllc fut par­
h-:111!crcn1cnt émouvante: · p()illt i,:ênéc par la dk:­
lion fram;ai sc, clic put alors donner touk sa me­
;!irc. Son ~uccès a été considérable. Aii piano, M. 
', corgcs Pil eur fut un fidèle et di scr1: t acco111pa­
!:11atew · 

x. 
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Spectacles et Concerts 
A la Comédie. - SJ)ectacles annoncés : 
Mardi. soi rée de gala au bénéfice de toute h 

troupe: les Deux Pictrots, d'Edm. Rostand. l'lr1cl­
c/e11t du 7 avril, de Tristan Bernard, intermède 
avec le conconrs de MM. Closset, Beckmans. Mlle 
Roe sgen, etc. 

Mercredi. première de Banco! nouveauté co­
mique de M. Alfred Savoir (le succês actuel de ta 
Potinière). avec le concours de Mlle Yvonne Gar­
rick, de la Comédie-Française. 

• 
. ~appelons, en_ fa recommandant •pour son 
intcressant programme et sa destination la soi~ 
rée de gala qui a lieu aujourd'hui m;rcli au 
bé_néfi~e de }a troupe; notons 9-u'il s'agit cette 
fois cl un benéfice réel, les prccédentes soirées 
en l'honneur de divers artistes ayant été pure­
ment honorifiques. 

c Tartarin, aux Amis de l'iuslrucUon. -
Mer~red•_,10 et samedi !3 courant, quatrième 
et cmqu1eme représentations du grand succès 
de rire Tartarin sur lts Alpes. Billets à l'agcn­
~e Véron, Grauer et Cie, Terraillet, et le m ir 
a l'entrée. 

Salle de réunion drs l'âquls. Mercredi à 
20 h. 30, repr6~cntation de la Cag1;oftt, de La­
biche, donnée par l'• Art social •· Billets à 55 
cent. en vente chez l\lM. Keck, rue <lu :Mont• 
Blanc, 24, et Fichard, rue des Pâqui9, 12, 

Casino municipal, quai du !\font-Blanc, -
Tous les soirs. à 20 h. 30 et dimanche à 14 h. 30, 
spectacle de music-hall. · 

Casloo-Tbéâlre. - Tous lts soirs à 20 li. 30: 
spectacle cinématographique: Dwx petits d,a­
btes, comédie enfantine: Mater Dolorosa · co­
médie dramatique, et Ça c'es1 la vie, co;nédie 
d'aventures. 

f,fnému, - Grand-Cinéma , rue du Rhône, 4:z: 
Parisette •• • Une vie de chien ,. - Apollo• 

Théltre: • Les Flambeaux, :-l" chapitre de l', Em• 
percur des Pauvres , ; • !'Ordonnance,, drame 
d'après Guy de Maupassant. - Omnla: • Le 
Roi_ mendiant ,, drame à grand spectacle. -
Le Colls6e, rue d'Italie, 10: • Vendetta mexi­
caine ,, drame. • Un coup de feu... deux 
bal1cs. , - C:nêma•Palace, r. de la Confédéra• 
tion, 24 : • L'Essor. Isobel •, drame de I' Alas­
ka. - Roy.al-Blograph : • L'Homme qui assassi• 
na •• drame t ir6 de l'ccuvre de Claude Farrère. 
- Euelslor, Corraterie, 14 : • La Tenta tion, 
et • Dolly •· - C:lnêma Central, rue Chante• 
poul~t, 23 : • Douglas !Yairbanks, reporter», 4 
parties; • le Strata~ème de Fred. Law ton•• 
comédie en 4 parties. 

L;, • Danseuse rouge•· - Le théâtre tlc la 
Renais~ancc orga~lisc une tour:née qui viendra 
prccharnemcnl: ioucr en Su1~se la Danseuse 
1·ougt, de ~l. Ch~tlcs Henry Hi_rscb, ccuvre qui 
a provoque de v1o!e11tes polé1111qucs. :Mme Cora 
Laparccne sera entourée des principanx créa­
teurs de . la pièce, dont l\L Georges Colin, et 
de toute la troupe clc la Renaissance. 

CVCU~ME 
. _Dans Je, m;itch _intcrna_ti<i11a l qui s'est dispiité au 

H:(odroml: d Ocr!Jkon, l:rncst Kauf111a1111 est sort i 
vainqueur dans les trois comses en trois 111an­
clies devant Vcrri (Italie) et Spacrs (Australie ). 

Le_s cow,;cs snr route organisées par l'Union 
cyohste sui,ssc ont eu .Jieu i1 Zur<ich. Le neuvième 
championnat zuricois couru sur plus de IOO kilo­
mètres a été gagné par Henri Sutcr, de Gracni­
clieu, en 3 li. 16 m . .30 s. Hermann Gee:rig, d.: Bâle 
sort s~cond et Louis Krauss. de Genève, troisième.' 
_ Amateurs vétérans, 100 kilomètres : l. Lonardi 

(Zurich). en 3 h. 8 111. 43 s. 2. Notter, de Nict.lcr 
lfohrdorf. ,1. Paul li11 nt7,igcr, de Crae11iche11. 

Vétéra11s, 50 kilomi:trt•s : 1. Wilhelm Egli (Zu­
rich). 2. Adol.phe Muller . .3 . .Joseph Muller. 

A1!tate11rs déb11fa11ts, 75 kilomël'res : 1. Gustave 
Grar, en 2 h. 26 111. 42 s. • 

480 cyclistes prirent part aux courses. 

PEDESTRIANISME 
. Ou mande _de Londres que la course pécles­

lte <le 10 nulles professionnels (athlétisme 16-
lf_er) a été gagnée par E. Co:e. Il a battu de 
JJys en 53 m. 27 s. 1/5. 

ALPJNIS.~Œ 
Club alvi,1 suisse. 

Vu l'abondance de la uci.~e et le danger d'a· 
valanchc~. la cour~e aux Rochers de M6mises, 
prévue pour le dimanche 1 + ma i, est renvoyée 
1t une date ultérieure. 

UILLAP.D 
. Le 111atcl1-reva11clle Ag11ssiz -.Jacmic1110111l. 

Ainsi que nous l'avons aùnoncé, un match-revan­
çlJc a été disputé au Club genevois des amateurs 
de bil!ard, entre Je champion suisse Agassiz. ùc 
Lrnsanne. et Je meilleur joueur de cc club M 
.1 acquemoud. . · · 

Le prc1_nicr a fait les 400 points en 23 reprises, 
· c~ _tllll f\11\ 17 . .35 points en moyenne. Sa meilleure 

sc~ic a etc de 81 points. M. Jacq11emo11tl a fait 2~-1 
J)OJII IS. soit 12 . .35 CJl moyenne et IIIIC sé>rie de 49. 

TENNIS 
_Le tournoi au !lare des Eaux-Vires s'a1111011cc 

hrdlam111c11t, car parmi les i11~criptio11s 011 rc;11ar­
q11c les no111s de joueurs de toute première classe. 
Notons en particulier ceux de Mme Coldin"' Mme 
Yaussard, H. de Morpurgo, A. Mcgro;,: !.es 
spectateurs seront nombreux pour suivre avec uu 
\'if intér(:t k s matches p:i!pitants qu'on jouera pen­
daui la scn1:1i11c. 

A THU:Tf Jl':H! 
I.e chamviowwt 1110111/ial de Re\'al. 

, . Berne, 8 mai. 
A l occas1011 ,d,u ~hampionnat mondial pour 

le le_v~r des JJOlû S, a Reval, M. Graf, le Ee ul 
r arhCIJ~ant smssc, a gagné le championna t mon­
dial poids-plume. 

LUTTE 
l.a !Ne ro11w11de. 

N'cuchtttcl, 3 mai. 
La 24° fête rom ande de lutte a ura lien 1t 

Neuchâtel Je diman.che 11 juin prochain. Le 
c?nüté d'organisation est présid6 par 1\1, Albert 
(, uu1charr:l , conseiller communal. M. Ernest 
Béguin, président du Conseil d'Etat, a bien 
v_oulu accepter la présidence d ' honneur Je la 

!• , -irte. 
Concerts annon* '-- · ---------4ia--------

M a rdi 9 Ili~;, 20 h. 30, place de ra Cha1>C!r~n- , " , 
glaisr, concer t grn tnit par la 11111siquc de Land: 
wehr. En cas de mauvais temps, renvoi au le11-
delllai11. • 

Mercredi lO mai. 20 h. 30, salle de !'Athénée. 
Concert d'œu vres de Théo Aopia. Solistes: ~ime 
Hc!ls , ler-Campl•·:1r. soprano: M. Edmond Appia de 
La Tottr, violoniste: M. Alfred Morel. violoncel­
liste. 

.Jeudi 11 mai, 20 h . .30, Consef\·atoirc. Cnn.:ert 
lturhi, au profit ùc l'A,so-:iatiou des artistes mus: 
sieiens de Ccnt'W. 

Jeudi li ma i, ZO h. 30, nrorncnade du Lac. con­
cert gratuit par la musique d'Eli!e. En cas de 
mauvais temps, rcnvol au lendemain. 

LES SPORTS 

AEROSTATION 

Le « Léman > a heureusement atterri 
dans la Drôme 

Tain (Drôme). 8 mai. 
Le ballon Lh11a11, de ia section romande de 

l'Aéro-Club suisse, pô.lo té par M. Duaime, parti de 
Châtelaine dillla nche. a heureusemen t atterri, a1)rès· 
1m lrès beau voyage, à Serges. cetit village de 
400 habitants du dépa,rtcment de ra Drôme. :mon-
disselllc-nt de V:ikncc. à 8 km. de T.i in. . 

A\'IA TION 
Le meeting militaire de Gcllève 

Le programme du meeting d'aviation de rJi', , 
manche prochain à i'aérodromc de Cointri11 
constituera un spectacle qui sera d 'un intérêt 
palp_itant .. La ré~nion commencera à 15 h. par 
les evolut1ons d une cscadnlle de Hi$pano.; (ii 
15 b, 20, cette escadrille s'éloigne tle la pla.cc 
pour revenir l'attaquer vers 15 h. 45). . 

1.5 h. 20, start et évolutions d'nne escadrille 
de Zeps. - 15 h. 40, atterrissage ùe l'escadrille 
de Zeps. 15 b. 45, apparition de l'escadrille de 
Hispanos attaquant l'aérodrome - start de 
l'escaèiril,e de Hanriots pour la défense de l'aé­
rodrome mcn:icée. Attenisrnge de l'e~cadrille 
de Hispanos et celle de s Hanriots. - 16 h. 15 
vol de précision et a rfütique de deux Hispa: · 

· nos. - 16 h. 30, ~tar t de l'escadrille de .%eps , 
et bombardement simulacre d'un point mar­
qué sur l'aérodrome. - 17 h , slart et évolu­
~1ons. de l'es~adrille ùe Hanriot,, puis exercices 
md1v1duels d acrobatie. Dès 17 h, 30, start des 
escadnt:es pour rentrer 1t Thoune et .à Düben­
dotf. 

. Le nombre des appareils destinés 2t celte 111a-
111(estat1on sera de 18, Les av1atems ~eront Je 
major I\Hillcr, dirc.cteur de l'aérodrome lédéral 
du Dübendorf, qui sera Je commandant de la 
place d 'aviation; le capitaine Rihuer, comman . 
dant ùe l'escatlrille cle réserve, le 1er lieute 
nant Berehtold et le lieutenant Koepkc. Le 1• 
lieutenant Burkhard, commandant de l'csca­
ùrille des avions Hanriot; Je 1er lient. 13llrtsch, 
les lieutenants Hôgger, Schaefcr et Mooser.; Je 
1er lient. Hacberli, commandant l'escaclrillc des 
avions Zeps, les 1•1• lieutenants l\Iiillcr, \Vuhr, 
mann, Koscbcl, Margot; le 1" lieut. Primault,' 
co_mma_ndant l'cscadriJle des Hispanos, les pre· 
n:i1crs lieutenants André, Borel, Weber et Car­
tier. 

Le meeting sera présiclé par l\I. le colonel 
Immenhauser, cbr.f tl11 service de l'aviation 
militnire. 

LE TEMPS QU'IL FAfi 

MU 6 7 Tlierm. 
9 h, soir 
7 h, mat, 
J b, soir 

6 t lini11. 
maH lillim . . 
MAI 7-8 

II.6 
9.8 

16.2 

4·4 
1 7•3 

9 h. soir r 4.1 
7 h, mat. . u.6 
1 h. soir 18.6 

Baroni. 
737 
739 
7.:; 8 

Eau 

738 
739 
737 

Vent km.fh. 
NE 10 
NNE Il 
NNE19 

llumld. 
57 % 
62 
50 

en 24 h , O'""' .o. 

NNE IO 
NNE 7 
NNE 9 

co :!•;, 
65 
-42 

7 l llinim. 5.4 
mai I Ma1im, 13.8 Eau en 24 h . omm .o. 

Durée d' insolatic11 te 6 : 13 b, 4 2. 
Durée d'immlatior, le 7: 1 3 h, 54 m. 
Temvérature de l'eau: 9~.o. 
Niveau du lac: 0.985 mm, 

Temps probable: pe; u nua;::~ux: encore ùe la bise 
pour peu de durée ; vers midi assez chaud. 

Temps ,i Genève les 7 c-t 8 mai: b')au. 

BOURSE DE GENÈVE 

Genève, 8 mai. 
Les ch3n:,::es ont 1111 retour de fortune assez 

prononcé. 
Paris 

01 
- 0 . .31. !.-, ; l3rnxc\lès --0.27 ~~: Milan 

--- 0.23 .- ,; Londres -- 0.03},; New-York -0.001/s; 
. BDrlin -0.09. 

Bourse IL!0ins active. mais toujours bien oricutéc. 
Aux actions. le Co1111>toir d'Escompk gagne en­

cor•~ mt écn à 410 et la Banque de Genève trois :i 
505. Les Chocolats se tassen t ù 121 (--4) et la 
Nestlé n'est demandée qu':i 20.3 (-3). Mexicaines 
~ou tenues. Gaz de Marseille 240 ( +2) · Ror priv 
200 (·1· 15): Chatcrland 6 ¼ (- 1 ¼); Totis 95 
(+3); bo11 Bomoati 90 (O); radnstric des Hôtels 
520 (_-1-10); Frigorifiques 120 (0); parts 95 (0). Sur 
2.1 actions cotées, 7 so nt c:1 hausse, 4 en haïsse et 
10 stationnaires. 

Aux obligations, nos lonLls 11atio11311x sont lou­
.iours recherchés par le 1>ortcfeuillc et ne s'arrêtent 
pas de_ monter. C. F. F. 3 l:i, A.-K., 813 (+2); .3 ~:; 
Jura-S111111!011 .383 (+3): 6 % Genevois 540 (-'1-3)· 
:3. l~ Cc11èvc 1893 et 1898 430 ( +.,) Parn1i les fond~ 
étrange rs, les bons Hispa110 se distinguent. les pe­
se tas à .35~ ½ (-1-2); et les pesos à 360 ( -1-7). Lots 
Turcs et Lombardes anc. ticaucoup plus cal111cs. 

Voici les derniers cours cotés: 
OBLICAT!ON5 

3% Féd . 1003 3!l0.- 3% liHe de Genlin 423.-
' 5% id. 1028.- 3 % iù. 430.-
3%CFF (an&. dil.) 386,- 4% id. 433.-
:{ ½ • sér, A-K 813.- 4 ½ id. -.-
il% Genev. lots !ll.75 5~;, id. f,03.-
3 ½ id. 1890 792.- 5% Rio de Jan. 331.-
4% Id, 440.- 3 ½ Jura-Sim p. 383.-
5% id. 50!l.- 5 % BohviaRy 210.-
6% 1d. )!)20 540.- :3% Lomb. anc. 3G.-
4 ½ Ja,on lab.2•slr. 94.- 6%Cédul.arg. 81.75 
4% Ottom. unifi6 3% Lots6g.2•dr. -.-
Lots turcs 27 .50 5% Fr.•Suim ind.11. 257 .-
4 ½. Tab. port. -.- 6% Hispano A111. 358.-
fi'>I.. ~ - P:,11!01905 370.- 6 °/,, San Rafaël - .-

ACTIONS 
Tram. genevois -.­
B. nat. srnsse -.­
Banq. !éd. S.A. ii:,5.-

Tnfail :22. ~ 
Cl.JocoJ. P.C. K 121. -

• de Genève 505.­
Com pt. d'lisc. 410 . ...:. 
Crédit suisse -.-_ 
Soc. de Banque suisse 5 7 ,1.-

Ncst,é -,-:'-
Appar. Gardy - .-
Caoutcli Fin. --.-

Sipcl -.-
U nion Banq. suisses -.-

• Tiikadoc i>O.-,-
~Iontcc:i t ,m -.-

Fin. 1taJ. -SIJISSe -.­
Fin. Mexique -.­
Un,on ünanc. .235-
Gaz Marseille 240.-

Dock:; San tos -.-
Bucn To110 ord. '.!20._;_ 
Etoile 1{oum. 
Ouest :; trica1n 
Onzaba :J25:= Fr.-Suisse füe(r. -.-

Hispano-Amcr. -.-
Girod -.-
Bor, ord1uaire -.-
Gafsa, part da fond. -.-
Chartereù 
Shan si 
Totis 

-.-

San llùelonso 
San Ratael 
Brit. Motor Cab 
l\lotosacoche 
Pe, rot- D nval 

-.-
-.-
-.-

05.-
Léman Nav,g. -.­
Public:iLas S.A. Giû .-

CHANGES 
Cou,$ moyens 

Paris........ '17.162 
· Cqurs nl011en s 

Londres..... 22.99 
Prague...... Q.\l25 
Stockholm.. 1:J:l.'55 

New-York.. 5.173 Cbr:stiana . • \lô ::.o 
13ruxeJJes... 43.125 
Milan....... 27.537 
Maclritl...... 80.40 

Copc:1hague. 110.­
Belgradc.... -.­
Sofia ....... 

Amsterdam , 198.50 Bucarr;st ..• , 
Berlin...... 1.715 Varsovie, ..• 
V:cnnc nouv. 0.0G3 
Bud apest... -.-

Petrograde . -.-

fours du S mai 
BALE ZURICH 

3 % C. [,', F. diITérés ..•.• 7G. --- p - .--
3 ½ , Séries A-1< .. so.:;o p - .-
Banque commcre. de B:île :39:L-·- p :J!H.-p 
Brmque fédérale S. A ..... 5üf>.·- d 07::l.-p 
Union de Banques suisses. 52:l.50 fi 52>l. - p 
Société de Banque suisse . 572.- d 572.- p 
Crédit Suisse ............ 5\lf.i.- d :j!)!).-p 
Banque commerciale it a l .. 230.--- p 
Crédit italien ...•.•...... -.-
Union Corp. Vm.(Gocrz). 1 D.50 cl -.-
A.G.fl. Spinn. Ringwalù. 
Sandoz •..•.••.•.•••.•.• 

1400.- p -.-
1330.- cl 

Lonza ....••....•••.••.• 16:).-· p -.-
· Gcs. lï.ir Bandfahrik •••••• 2G5.- tl -.-
Cbimique .•••.••.••••..• 1055.-- p -.-
Schappe ••••••• ~ ••••.•.• 16i5.- Jl -.-
Bro\\'n, Bovcri S. A .••.•.• 272.- o 2ütl.- () 
Aluminium .•..•..•••••• 1385.- p 13S:i.- p 
Lenzbourg (conserves) ••• 7S5.- d 
Ncstlé ....... , ..... , ••.• 206.- p :!07.-p 
Bispano-Américana., ••.• 47G.- p 47S.- p 
Schappe Lyon •....••...• 1550.- p 
Etoile Roumaine •..••••• 162.- d 160.- p 
Ges. Holzstolîber. Stamm. 600.- d -.-

•. Pri01· ... 750.- p -._:,_ 
· Baltimore et Ohio •••••.•• -.- 21l2.- d 

Leu & Cie, S. A •.•••••••• -.- li0.-p 
Elcct rob1111k •.•••.••..••• -.- 2/i.-p 
Banq. Nationale Stùsse .•• .. :illi.-p 
Maggi ......•••..••••••• -.- -.-
Mot or, S.A., Baden .•••••• -.- 103.- p 
Bally. S. A .••••••••••••• -.- û8j,- p 
ll'laschinenf. Schaffhouse .. -.- •170.-p 

Oerlikon •.•••• -.- 480.-p 
LokomollvJ. Winterth .... .-.- -.-
Entrepr.Sulzcr,S.A., \Vint. -.- '135.-p 

Taux d'escompte de la Banque nationale suis;e: 
3½ %. 

LA SUISSE, société d'assurances sur la' vie 
et contre les accidents, à Lausanne,_enrcgistre, 
au 3I clécembre 19::?1, une porlefcu11le d'assu­
rances comportant 19.281 contrats d'assurances 
sur la vie pour 126.579.444 fr . ; 537 contrats 
de rente avec 348.256 fr. de rentes en conrs et 
18.125 contrats d'assurnnccs contre les accidents 
et la responsabilité civile, soit au total 37.979 
pohccs. Les sommes payées par la société à ses 
assurés pendant l'exercice se rnnt élevées ti 
2.884.821 fr. 

. _COMPANJA HISPANO-AMERICANA DE EI.EC­
l RlCIDAO. - - Le bénéfice de la C,>111pag11ic pour 
l'exercice 1921 s'él.ève à 13.172,685 pesetas (contre 
11,662,659 pese ta s dans l'armée précédente). 

Le conseil d'administration propose à l'as,e m­
b~ée géuéralc, convoqué!! pour Je ao mai 1922, de 
repartir un dividende sur Je capital-action~ de 
9 % (contre 8 % pour l':rnnéc 1920). 

STEAUA ROMANA. - Protl11ctio11 brute d'a­
vril: 17.500 tonnes contre 18.415 c11 1nars et 15.ï34 
en février. 

Bourse de Paris du 8 mai 
Cours 

orcJc. four 
~% Frauçnis 57 .- 5 6 s, \la\tzoff 
4 °; • 62,00 61.85 Sosnovico iii • 81.20 8 l ,- Platine 4i Egypte 141,05 H 1,50 Girod 
4 10 Ext. Esp. 143,l. -.- Bor prior. 
:1½01 ltalien -.- Rio 'l'iuto 
3% 

111 usse 1896 - .- Cape Coppo, 
ô~ • 1906 -.- -.- ChinoCoppor 
41o Serbe 42,- -.- Utah Cappe, 4o/4 'l'ure unif 33,40 39,10 Coroeoro 
Lo& I>nnama lô2,- 162.- Tharsis 
B. de Paris !055,- 1051,- Spassky 
B. Nat. Mex. 51J,- 503.- Spiess 
Cr. lyonnais l32t,- 1309,- Shansi 
Union Paris. 59?,- 590.- Contr.Mining 
Lombardes 84.- es.- Chartei·od 
N ord-Espag. 507 .- -.- De Beors -
Saragosse 52C,- -.- Gilorz 
Suez 5880,- 5890.- Goldfiolds 
Thomson 700,- 697.- Randminc., 
Hrasie1· -.- -.- rangnnyikn 

id. parts -.- -.- J:;9trollna 
Buen '1'0110 455,- 475.- Etoilo ro1.1rn. 
Câbles t61og. 435,- 440.- Shell Potrole 
Gafsa. net, 617.- 610.- Royal Du te lt 

• parts 865,- 865,- )lexie, En.nie 
Fin. Caoutch. 84,SC 84.- Ouest afri~. 
East, Bubbor 22 ,75 23,- Cha11qes 
Mal. Rubber eo.- 79.75 Suiese · 
Bakou 18C.5 .- 1865 .- Londrc3 

Cours 

Cours 
orée. Jour 

ZO>.- ~on.-
600.- GO!.-
485.- 476,-' 
260.- 260,-
398.- 39;,-

1276,- 1:s;.-
-.--.- -.-

726,- 723,-
2?,5 22.75 

128,51 127,50 
23,- 22,25 
17,5: 16 .~ 0 
20.5t ~0.25 

35 ),- 3;5_-
29,5 29.25 

56),- ~,s.-
44 ,- •5.75 
36,- ,6.75 

113,5. l 14,50 
54.- 51,-

130. - 130,50 ' 
185. - 379.-
262,5 ,61,50 
21.00 C 20.800 
!69.5l \6),50 
.J2 i.',- 42;,-

t l 1.- '! 12,50 
18,48 n.~1 s 

Co!lrS 
ordc. Jour 

Change Paris 111.sc 116.­
Atch.Top. Com IC0.11 1 o.­
Baltim. & Ohio 47,n 47.75 
Canlld, 1! aeif, U2.75 141,­
Erio Hailr.Com 13,67 13,50 

orü. /011r 
l\ort. \\'. Con,. 10G., tcG.50 
l'ensylv. l'hil. 4\.G: 4t.G2 

· U.S. Steel Corn 97,36 98 -88 
General Electr. 163.- 162,­
Louisv. Nashv. 119,- 11e.­
N.-Y.Ccntral 110.25 90,25 

Ronding 77-7 · )8.12 
South. Com. 24.'3f. 25,-
Union l'nci[. m.21 130 2; · 
Ana.conclu Cüp. 52.G2 52.1s 
No1·th. P,wi llc 11.- 76,88 
BC1thl, S. Com. 78, 1; 78,75 

Teml anco irrégulièro 

lmorlm. Journal de Genève. rue G~o~ral-Uulnnr 
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.IOUHNAL DE GENEVE DU . MARDI () MAI 19~2 

Madame J\<lricn Roux, Mon- icur et Madame 
André fuchs, Monsieur et Madame Ctirlo • h1chs, 

Monsieur cl Madame Marcel Rou:r, Monsieur et 
Mndamc Jacques Le Fort et leurs enfants, Mon• 
sieur Etir1111c Roux. Monsieur Christoan fuchs, 
Mesdemoiselles Mooiquc et fosette l'uchs, 

Monsieur et Madame Auguste Fuchs, Monsieur 
et Madame Henri Fuchs et ,eurs entant~. Mon!icur 
et Madam~ . Alhed Goguel, Monsicnr cl Mnd11mc 
Hodo111he Heuss, leurs en1an1es et petils-cnlants, 
Mudamc Alberl Lauth et ses enfants et les lanutes 
a luêes, 
ont la don enr de laire part du décès <l e 

MADAME 

Carlos FUCHS 
leur mCrc. g rand'mcrc, airiêrc grand'mcrc, belle• 
~œ nr, tante, grand'tan,e et parente, cnlcvte a 
leur atlet11o n te 8 mai, dans sa t!lme annec. 

Pric re de ne pns !aire de vis ites. 

M~;~t,cmoisclle Lou;,a 11 lNaiss-â~œsl 
Mcnsfeur le pro'.csscur -

Kummer cl rcs cntants, Mon~iem el Madame 
· Mndnme Henri Mnrcl, //aout Sl E,GME.Jf.R ont ta 

Momieur .1 .-P. Dardier, ioie d'annoncer la nnis-
~cs enfan ts et petns- . 
enlnnts, sance de le11r fille 

M11de111oi, elle Hélène 
Brun. 

Mndame e t Monsieur 
P. Fleur-de-Lys, et les 
familles nllites, ont te 
griau.l chaiirin de laire 
pnrl du décès de · 

Koaaieur 

Charles MAR ET 
Pha1mC1cien 

survenu le 8 mai. 
Culte mercredi IO cou• 

rnnt o Il h . 15, avenue 
de Champel, 15, au 
• Cha et•· 

li ne sera pas rendu 
d'honneur. 

Le prescnt avis 1icnt 
lieu de lelre-part, 

-Le Conseil d 'Admlnlstralion 
de la Société Cooperntiue des 
l'ha1 mnctes Pon111nl1es a le 
;egret tlo faire part du décès 
de 

Nonsle,ar 

Charles. MARET 
pharmacien-gérrmt 

de l'ollicinc No Ill, rue de 
Cnroniie, 57. 

Il ne sern pas rendu d'hon• 
neur. 

Domicile mortuaire : avenue 
de Ch nmpel, 15. 

Mn dame et Monsieur 
Venturl-Scaccloni et leurs 
enfants. 

Momfeur Olivier Scaccionl, 
Maclcmoi5cl,lc Blanche de 

Beaumont, 
Madame cl Monsieur 

Franzoni de Beaumont et 
lelir-s enfants, · 

Madame· Auguste de Beau• 
mont. . 

. btadame Erncft de Beau­
mont et ses en!nnls, 

les ·taruilles de Beaumont cl 
Ap_pia, 
ont la douleur de fftire part 
<le 111 mon de 

Madame 

Ludovico SCACCIONI 
née Aau 4e BEAUMONT 

d~cedéc lo 7 ma! à furin, via 
Cibr;,r,lo. 61. 

M . . et Mme Cèsnr Droin, 
:cnrs enfants et leur ramille 
ont la douleur clc laüe pari 
de ln perte cruelle qu'ils vien• 
nent. d 'éprouver en la person• 
ne de 

Mudaaie v-ve 

Catherine BROIN 
leur chère mèle, belle-mère, 
grand '-mére el parente, décê· 
dtt dnns sa Bfmc année, après 
une • longue et pénible mnla• 
die. 

Prière de ne nus laire de vi• 
s ites et de ne pas envoyer de 
Oeur!l. 

li ne sera pas rendu d'hon­
neur. 

m1mm111M111w~1t 
Dr Ch. Vauthier 

' Aneetlona du eulr 
ellc11e1u, .. eau et vole■ 

artnalret1 
De 10·12. l•J, 6-7 heures 

D, .,._,_ de■ Pbflosopbea 
Telephonc S111nd Jg.09 

.· M .NGES 
Asperges d11 Valats 
extra. ca,ssc a kg.. Fr. 10.-

2 k1i. 1/ , . Fr. 5.50 franco 
DONuAINAZ, VBARRAT 

Maison Jonny 
Haute Couture 

Eliane-JJild11 
12, rue Cu, fNct 

& mai J!i~2 

1 

St-!IEUARU 
r6pal'e Ions les 

parapluies 
S. i,lace da Motal'd, 3 

1Uliitil1Hl1l1Ulll'I 
o·e::r::t'!i'i.~i.:11:~~~ 
1>érim., pr chocolaterie. S"ad. 
Soc. Allaeatallen lnDÇalae, 
IJ-15, rue Taitbout, Pari,i (9c). 

rami1!0 lrançni•e de deux 
ff:~f:nes demande pour place 

f e.mme de chambre 
expérimentée, pro,estnntc, sa• 
chant coudre et repasser. On 
demaulle 1>ersonne serieuse ay. 
bonne santé, bon c1uac1ére, 
bien recommandce. Adr. lettre, 
cerullcats et pltotoi:raphie A 
Mme Edmond Couleru, villa 
Patrla, Lugar.o. 

~·anuue des environs <le 
Neuc:ltitel, sur lo point de 
partir pour la l'rnnce, cherche 

d'cnfüut.s 
eipMl•entée 

de la1wue trançaiie, pour 
soius li ùonncr a trois entanls 
de 1 ' /• à 4 1/ , ans. Sérieuses 
rélèrences ~Xi J!t'!es, 

Oilres sous PD96N à Publl• 
cltaa lllencllàtel, 

On demande une 

femme de chambre 
et une bonne pour un en• 
tant d'u11 a11, Campagne 1oute 
rannee . Ecrire J. Desjcnx à 
Mordesson pnr Urnmat (Lol). 

On dcm. meni,ge, ou sQpar,, 
lemme Ir. b. cutstn. , homme 

valet-cocher. Bon. rèfèr. exig, 
S'ad. Carrelet,Arches,vosses1. 

t)lijf !1ill]ÎIIH~l~II)'' 
Banque ou commerce 
Employé nvec grande pratl• 

que des ollaires de banque acq, 
en Suisse et â l'étranger, nccep• 
terait pronùer emploi de cais• 
se, corr. ou autres services en 
banque. comm, ou ind, Meil• 
teures rélcrences. Adr. offres s, 
Xl4l2L, PabUcltas, Lauaaaae. 

• 
Demoiselle ~i~I. 
tille de médecin, sachant 
trançals, anglais et aile• 
mand, cherche position 
comme gouvernante dans 
Suisse lrnnçaise. Exce l• 
lcolcs rélèrcnccs. S'adr. s •. 
chiffre O.F.5!lnZ à Orell 
Fusall•Annonces, Zurich, 
Zl\rcberhol. 

DAME 
dlslingueo, Sull'sesse aheman• 
de, lin trentaine, chercne occu• 
patlon comme dame de com­
pagnie, dani une lanülle au­
prcs des cniants pour survell• 
ter . le• leçons ou pour dirl~cr 
un g,anc1 menage, mèruc CU• 
nique (sachant trots langues 
et 111usiclenneJ. Meilleures ré• 
lérences, Onres sous JZ7i~X à 
Publlcl!as, Genève, 

Jeu11e cuisinière 
cherche cngagcmcn1 licnevc 
ou e,n•uons dans petite la• 
mille, cntrcc de suite ou date 
a con\'enir, l'aire .. offres a 
t'aullue lllorel, chez Mme 
Burg 1, • La Mot actae •• .Nyon. 

. NOS 1 . &3lliti■w4$1tm~ 
toslumes la1lle11r ne~:~i~~- ,;~~:

1:0 ~:!~':~ 
yt>Ung Sw,ss lady as 

réclame paying gueat 
English tcs,ons. Large garden. 

à fr. 150. •• ~~!1
sn

15
Re~~fd~~~~,e~~T:i~: 

Suriey. 

sur mesure 
en ~cr~c , f.?Hbard inc ,t tissu~ 
tanlnisic, doublu rc s0ic. 

3, Jtie Adrien-Lachenal 
Les nnmteurs de 

~einlure ancienne 
sont in lmmés qu'un 1.ib'cau 
de .l' Eco• ,, de Bol<.1/{TIC scr a 
nus. en ,•ente a ux cnchè,es 
Pllhllr1ucs le l11ndl n mal, 
a 14 h . 3tl, cn 1'e1udc Me Saut• 
ter,-t1otµirc, 6. rue Pclilo1, ft 
~eucvc. li c~t , ·1~iblc d ,.:, cc 
1
""" rn 1:1 dit e <":tmtc 

AUTO 
A ,;cnd1 c; doub..: c emploi , 

su ~crbe vo ,turc DELAGE, 
4 cyll nllrc s til'/ HO, c1at neut, 
ou voirnrc 11n::liCllDIDi sans 
soupape neuve en ctsrrosserie. 
S'ac1rci.ser Bouchardy, vins, 
Jt. rue de <.:.uougc, ücuèvc. 

l!iitèno•liiact;v.o 
lloa,pl11bUUé 

lierre.,;1:; • .a.&ngues 
NOUVEAUX couas 

Delacroixriche'ë• 
1 Petites annonces locales 

U[!.-c• e, 1Jema11.cia d'emplo, • . 12 % cent. le mol 
A1ure:s rubrique$ • • • • • • • 1 5 cent. le mot 

tà l'esclusiOD de toute a■nonœ com.,,erciale d'un caracttrê 
imoorlaat ou non occaslollllel). 

57, Rue du Rhône GENÈ:VE Grand-Quai, 38 OFPRES DE PLACE DEMANDES Dt; PLAGI> 

Mme Charles Boissonnns de- pour se perlectlonne r ,tnns 
maude pour le 1'5 mai la langue lrançalse, jeune 

pour Zurich, pour bt\bt de 8 fille sérieuse, Sui~sc allemun• 

LA{l)ff-TEnn1s 
mois, bonne d 'cniant sachaut de, pouvant coucher chez <-Ile, 
un neu cou~re et repasser. Sc cherche place nu1ircs d'en• 
prC~entcr chez Mme Osier- 1unts, connait la coulure et le 
man n. 23, rue Le Fort, de 10 b. repasu!l'e. Ecrire sous chillre 
ü m idi. C4657!lX Publicllas Gen~vc. 

premtè re cuisinière cbercne sonne Il aout ,a ire sachant 
bien cuis lntr ou cuisinl~ ... une place ~r 3 mois 

rc cl lemme ùc chambre, ~cr- d'été dans tamille peu nom• 
vice de maison . table et cou. breuse ou avec fille de cu isi• 
turc, ,tcmancl~cs uar famill e ne. Ecrire sous chiffre H5'.>971X 
!!Cne voisc . deux personnes p. Publicilas Oenève. 
••illa nrès. Genève, 20 mai. Tres bonuc cmstmcrc cllcr ... 
Actr. Madame Ch. '.!2, villa che ()Ince stable. Exccl• 
Ba ins. Bex, lentes références à disposiuorr, 

cles meilleures marques F ~m11te de chambre très nu Eecirc sous chiffre 1'4lifl t~X 
Publicilas Gen évc. 

anglaises et françaises 
conrnnt dn service rte ta--

hie est demandée. RMérences 
A VENDRE i;r A LOUER exieées. Se pr~scnler de 11 h. 

fr. 10.50 li 3 henres, 1~. roule de Lau- ptano noir. Excllent ms lrn• snnnr. mcnl. Cltaise pour entanr. 
cui~inière nidant :rn ména-

P.e ou bonne ti fout fnire 
S'adresser L. Henry, 4?, Hh ù• 
ne, entresol. 

sachant cuisiner est deman-
déc. Se oréscntcr de lO lt. JO à cause départ llcau bureau 
2 h. 10. A•·~m•c de la GreMrfe rninistre et bibliolhl'qua 
1. 3mc. acaiOu. canap6 et chaises 

cuir. S'adresser mntinA l , rue 
Madnme O. de Hl oaay, uro- Cavour, 2me gauche. t lépho• 

menacte du Pin. 3. cher- ac 3233 Mont• Blanc. 
che une culsin i~re cxpérimcn. 

Apparte ment meublé, , pic• fée el active. Bonnes réléren-
ces exieées. Ecrire ou se pré-- ces très conlortable, 11 
sente, entre !l et 10 h. 011 1 cl louer. Place ·Claparrde, 7, vi• 
2 hemes. siter après-midi. concier~e. 

G"'~.cl ma~a~in à'lrnrlogeric- DlVlll{S 
h11outene cherche jeune on demande u acheter d 'oc• hom111<, actif. débrouillard, 

présent:1111 bien, 11arlant l'an- casion, deux harnais, "· 
~lais. si oossibie au courant petits 3.nes, Ecrire sous Z266ZX 
de la branche. Offres détail- li Publicitas Genève. 
lées cn;c 12,59. f"usli,rie, 

depuis Ir. 15.­

RÊPARATIONS 

Femme de chambre bien re• 
commandée. sachant cou-

dre cl ,cpasser esi demandée 
rne Tœpl'fer, 14. Se· pré; e11tcr 
entre 2 ~t 3 heure;, 

oame cultivée (J0rlagernlt 
ravissant app~rtcment :nv. 

personne dlstiuguoo ou méde• 
clD•denllste. 15, boulevard des 
Philosophes, ter ,;tn ~c. po,te 
droite, . 

Ateli~r spécial pour la réparation 
des articles de tennis et Encrins de 
Gymnastique. 

0 
MAISON d'ENFANTS 

oaaa■Y-su■-&BOND&l'IIOB (Haute•Savoic) 

Tous les SDorts :-fous prion ' noire clientèle de nous remetlrr 
sans re tard les arliclts ii rrpnt>r. 

Mad•atolselle S. FALCOZ recevra cel été uu nombre lhu ité 
d'enfants délicats, VIe de famille, lnslructioo. Pour tous 
remeig ncments s'adresser Mlle S. Falcoz:, 9, cbemlu de 
Roclles, Genève. 

HAUSMANN S. A. 
Corraterle, -1 6 

Nouvelle baisse ~e ,nx sur les ,ansemenls 
Bandes de gaze hydrophile 

par paquet de 10 bandes longlieur 5 mètres · 
4 5 G S .!l 10 12 cm. · dé large 

1.10 1.45 1. 70 2.20 2.50 2.80( 3.40 Je paquet 

Coton hydrop~ile 
, 1000.0 500,0 2ii0,0 . 10(1,0 

le paquet 5. 70 a.90 

à 
1.55 0.60 

Bandes varices 
__ o _____ s ____ ..:1.:.o ___ _::12~c1'..'..n'.:... de large 

p; 1.60 1.90 2.50 2. 7 O 

Apprenez a parier les lan• 
gues à la Berl.ltz•Scbeel, 

6, P&Sliage des Lions, 6. Leçons 
traductions et cours du soir ii 
Ir, 7.50 p. mols. Des cours p. déb. 
conim. le Ier de chaque mols, 

lHtllill1IW1m:JHl!:Jlï' 
OCCASION 

& . weadre po■r eaa111e 
ale départ . 

belle villa 
de t S plè-, Ji Gran­
ee-Caaal, dernier conlort, 
~eux salles de bains. dlst . 
eau chaude, parc 8000 m., 
<lisponible de suite, Prix 
très ara■tace11.1r. S'adres. 
E. & B. Nae1, 18. Corraterle. 

.tl wendre p0ur cause de 
départ, eontrée de Vevey, 

belle 1•ro1•riété 
au bord du Inc, avec port et 
dépendances, parc planté de 
beaux arbres, jardin potager, 
Vue étendue. Occasion avnn• 
tngeuse, S'adr. Etude Monod, 
notaires, Veyey. 3817 

Immeuble moderne 
à vendre 

constr. soig. Expos.mldl, n ·app. 
Ir. 32.000,-. Pm, Ir. 4!0.000 -
taclt. conserv. hypoth, 5 •;,. 
S'adr. E. & B. Nne1, CorraCc• 
rie, 18. 

Isaac 
LA MAISON 1 
DUNAN1' k Fils 

1,, -e ale la 0-lédér■ttea, 14 
recolllmande â sa clientèle 

SOD arlltl iUlftilelf fi [ODS2rVQ alill!Dlilres 
et Àltici!I JDBr 

Provisions . do . Cam})8gno 
LIVRAISON DANS TOUTES LES DIRECTIONS 

E:q,tditions postale& el par dlemin de fer 

Bains 
thermaux · 

RAGAZ 
Hôtel Lattmann 

Bains d"acide carbonique el bains 
~alfns dans la nialson. 

011r11~e d'autos, . 

SpPeag .. Frères. 

Demoiselle zuricoise Lac de Genève , cherche place comme 

- Steno-dactylographe 
A VENDRE (allemand el françai s) 

Oflres sous chiffre ZKt435 à Rudolf Moue, ZuPleb. 

Nestlé & Anglo-Swiss Gondensod Milk ~-
CHAM et VEVEY 

l\IM. les actionnaires sont com'oqués à la 55,uc assemblée générale 
ordinaire pour le lundi 2~ mai 1922, à 3 h. 45 de l'après-midi, au 
«Neudorf », à ('luuu. 

ORDRE DU ,JOUR : 
1. Rapport du Conseil d'administration et présentation des comp-

tes sur l'exercice 1921. 
2. Rapport des commissaires-vérificateurs. 
.3. Approbation des com ptes et décharge à l'administration. 
4. Propositions du Conseil d'administration. 
5. Modifications aux statuts. 
6. Election du Conseil d'administration. 
7. Election de deux commissaires-vérificateurs et é,•entuellement 

de deux .suppléants. 
Les cnrtes d'admission à l'assemblée peuvent être obtenues pour 

les actions ordinaires au porteur jusqu'au 27 mai, aux bureaux de la 
Compagnie à Chnm et à \'ew,·, contre envoi d'un bordereau d'actions 
établi. par ordre numérique. Il ne sera pas délivré de cartes après le 
27mm. · 

Le rapport annuel sera mis à la disposition des actionnaire!.l 
avant l'assemblée générale. 

CHAl\l et VEVEY, le ! iuai 1922. '-

Au nom du Conseil d'administration: 
Le président : G. AGUET. 

Société Immobilière Genevoise 
M.i.\l. les actionnaires sont convoqués en Assemblée générale ordinaire 

pour le lundi~~ lllal à 16 heures au siège social, rue de la Tour-de-l'Ile, (, 
ORDRE DU Joua 

1. Rapport du Conseil d'administration. 
2. Rapport des Commissaires-vérificateurs. 
3. Votation sur l'approbation des comptes et fixation du dividende. 
4. Nomination de deux administrateurs. 
5. Nomination de deux commissaires-vérificateu.n, 
Les titres ou certificats de propriété devront être déposés au siége de la 

Société, cinq jours au moins avant celui fixé pour la réunion (art. 25 des 
statuts). · 

N.B. - A partir du 13 mai, le bilan, le compte de Profits et Pertes, et 
le rapj)Ort de MM. les Commissaires-vérificateurs seront déposés au bureau ·· 
de la Société, où MM. les Actionnaires pourront en prendre connaissance. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

BRASSERIE DE SOCHAUX 
SociéUJ a.uf>uJme 1111 ra11ital de Fr. :t.5N.ON - Si~re social : S9(:H,I U X 

Numé: os des 24 obligations de l'E m])nllll 4 ½ % 1909 sorties au 9me. 
tirage le 1er mai 19-22 : · 

8 9 20 28 37 45 66 58 118 149 256 27@ 
288 3H 370 380 429 430 505 048 731 788 928 998 

remùourrnùles à partir du Ier aoî1t 10'2Z : 
à SOCHAUX : au siège social • 
à Gl-:NEf•} : chez MH. Loœltard, Oditt 4 ('le 
à BERNE chez MM. von Ernst ~ Cie, 

à la Banque CommerCiale de Berne. 

Conversion des Bons· de rente 6 % de la pclilea villas de rapport et 
<l'agrémenl avec jardin. S'adr, 
Etude MAYOR A BONZON, 
notaire à Nyo■ , . 

!uvice sJéâal mr villas 
~llrique im~o~aule de confiserie ComDania HisDano-Amoricana do Electricidad 

Pour acheter, vendre ou louer 
une villa, adresi;cr-vou1 a 
l'A gcnce immobilière 

H. WAKKER 
10, rue Tour-MailrCiiC 

Ecole de Commerce 
ROCH AT •BURDIN 

23, Rue Coaféaèratlon 
1 eUph. füanrt i,6-11 

en Suisse cherche 

Confiseur 
capable et expérimenM pour place de chèt. 

Des Mei;sieurs connnwant à fond le métier, ayaal occup_ê 
des positions analogues nvcc succès et étant capables de dln• 
ger un nombreux uersonoel, sont Priés d'adresser leurs offres 
sous clûUre ü.:946Y à Pabllcltu, Ber■e, 

En vue des demandes qui continuent à rentrer dans une proportion trè5 
forte la Compagnie a décidé rle proroger jus4u'a11 31 mal tni inclnslvemeni 
Je délai pour la conversion et _l'estampil age des ~us de rente 6_ %, de 
âOO l'eset-ss chacun, en titres deffi Pesos-papierarieniios monnaie n~t1on~e. 

Les demandes de conversion pourront donc être présentées Jusqu au 
dit jour, comme par le passé, . 

en Suisse auprès de toui les sièges d suuursalei du trédi t Suisse 
où des bulletins nécessaires dans ce but peuvent être retirés. 

MADRID. le 1er mal 1922. 
f.011111ania 111-&aR&•Anu-rlr.au ft EledrirH ... 
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DIIRNlilRIIS N01JVIII.I.BS 
3me EDITION 

LES AFFAIRES RUSSES 

LA REl'O:\St: lU M.EHOltANDUM 
Gênes, 8 mai. 

Le correspondant ùu Secolo. ù Gênes, rc­
fovc que la répo11se de Moscou concernant le 
traité proposé par les puissances \·icnt d'ar­
river à Gênes. 

L'opinion générale est que la délégation al­
lemande conseille à la délégation russe d'ac­
cepter, dans son ensemble, l'art. 7 du 111é1110-
ra.ndu111 concernant les biens privés, de façon 
ü éviter l'échec de la conférence. 

On confirme, ùans les milieux rnsses, h 
nouvelle donnée samedi, selon laquelle la ré­
JJOnsc rn~se au mémorandum ne sera pas 
cornmm1iquéc avant mardi soir ou mercredi 
~1 1.1 sous-commission des affaires russes. La 
Jélégatlon des sovic!s a dit attendre les ins­
tructions que M. Joffc et ses collègues ont dü 
.iller recevoir à Berlin par l'entremise de la 
mission spéciale venant de Moscou. L'esprit 
de la répon se peut déjà être défini ainsi: Les 
lfosscs poseront en principe qu'ils demeurent 
fidèles aux résol11tions de Canr.es et au 111é­
moraJ1du111 des experts de Londres, dont ils 
OJit, dès le début, .iccepté ks principes com­
me base de discussion. 

D'après les renseignements recueillis par M. 
Borsa, cette réponse se borne p0ur le moment 
aux premiers articles dn mémorandum et dé­
clare inacceptables, dans les termes où elles 
sont formulées, les trois premières conditions, 
à savoir : 

La reconnaissance du sta(u quo territorial 
Qui obligerait les Russes ,l reconnaître l'union 
de la Bessarabie avec la Roumanie. 

La deuxième condition concerne la propa­
gande révolutionnaire dans les autres Etats. 

La troisième condition, qui oblige le gouver­
nement des soviets à user de son influence 
po1ir aider à la restauration de la paix en 
Asie Mineure. 

La réponse expose les motifs qui cmpêclient 
la Russie d'accepter ces conditions. 

Le correspondant du journal milanais ajoute: 
Cette première é111anatio11 de la pensée de Mos­

cou n'est cer-taincment pas de na{urc à favoriser 
la .co11cl11sio11 q'u11 accord ; clic menace de faire 
traîner ·la discussion l!n longueur au milieu de dan­
gers dont il est difiicilc de pr..;voir toute la por-t~c. 

Dans les milieux de la déléga tion russe on prcte 
à M. Tcl1itchcrinc l'intention de demander à M. 
Schanzcr, en sa qualité de président ùc la sous­
mission et de seul signataire de la lettre jointe 
an mémorandum, a\·ant de lui communiquer la 
réponse de Moscou, une explication préliminaire. 
M. Tchitcherine voudrait être informé notamment 
sur la valeur de l'engagement <les <lifiérents mem­
bres de la .:oufércnce de Gênes. En d'autres ter­
mes, la délégation russe soulignerait qu'en cas 
d'acceptation <le sa part, elle serait fixée par s~s 
propres engagements avant les aut~cs Etats. En 
outre M. Tchitcherine voudrait connaitre 1.1uellc est 
la position de la France, première intéressée Jans 
la question du paiement des dettes d'a\·ant-i.:ucrrc. 
La France n'a pas signé le m6moran<lu111 et n'a par 
conséquent aucun engagement envers le J.(ouverne­
mcnt russe. 

Si réellement', conclut le journal. la. dél~ga~ion 
russe eficctue ceitc démarche, œllc-c1 dmt ctre 
considérée comme une réponse aux déclarations 
de M. Barthou, faites dimanche dernier, dans les­
Q11elles il a <lit que le devoir de la déléga,tion r_ussc 
est celui de répon<lre par oui ou 11011 au mcmn­
randüm. M. Tchitcherine répondrait que c'cs.t à la 
France de répondre la première par oui ou 11011. 

La ligne de conduite des Russes 
Gênes, 8 mai. 

La · délégation rnsse a fait remettre lundi 
;1 la presse un comnHmiqué qui contient les 
indications suivantes: . . 

D'un certain côté, on s'est efforce de pre­
<lire à la conférence de Gênes une fin pro­
chaine au cas où la Russie n'accepterait pas 
lé mémorandum que les puissances lui ont fait 
remettre. C'est là la dernière en date de toute 
une série de tentatives venues de la même 
source et qui ont commencé dès le début de 
Ja conférence. La délégation russe s'était per­
mis de constater qu'il ne saurait être question 
de réaHser effectivemJ!nt la reconstruction 
économique de l'Europe si l'on négligeait le 
programme du désarmement. . 

Pour cc qui est de la question russe qu1 
figure au programme de la conférence de Gê­
JJès il convient de constater que précisément 
les' puissances q1ii exigent une acceptatio!! 
sans réserve du mémorandum, se refusent a 
reconnaitre l'un des aspects les plus impor-
tants du problème russe. • 

Les mêmes· puiss;ir,ccs qui ont souleve des 
~liffi.culté.s pendant toute la conférence, ont 
menacé lorsqu'il s'est agi de reconnaître à la 
RLissie la qualité de partenaire placé sur un . 
pied d'égalité; de prcvoqncr la rupture de la 
coi1féiencc au cas où la Russie n'annulerait 
p:is l'accord économique qu'elle a conclu :tvee 
d'autres pays indépendants. Les mêmes puis­
sances. dont la conceJJ!ion essentielle de la 
1101itique réside dans un asservissement d'une 
:partie de l'Europe à un groupe de _gouvcrne-
111ents, dessine actuellement une nu11velle me­
nace con tre la conférence, en donnant le ca­
ractère d'u n 11!ti111alum · fr J'esquisse · d'accord . 
soumise ù la Russie par les puissances. 

La délég;1tion rnssc est venne à Gênes ani­
mée d'un esprit de conciliation et aussi de 
l'i11te111io11 de s'en tenir aux principes du trni-
1.emen't su r un pied d'égalité. Telle res(e,r:i nnur 
l'avenir sa ligne de cond!lik 

L'attitude de M. Lloyd George 
Gênes, 8 mai. 

M. Lloyd George s'est rencontré lundi avec 
]es journalistes anglais et américains et, du­
rant une heure, i:J a répondu à Jeurs questions. 

M. Lloyd George a déclaré qu'on attend la 
réPonse des Russes au plus tût mardi soir ou 
mercredi matin. Il ne peut donner aucun ren­
seignement snr l'issue de la conférence avant 
d'avoir reçu la réponse des Russes. 

M. Lloyd George ne partage pas le point 
de vue de M. Barthon, selon lequel la ré­
ponse des ]fosses doit être oui ou noa tout 
court. Il a l'impression que la façon dont la 
RussiJ répot!dra a une grande importance. Si 
la réponse des Russes est inspirée d'un esprit 
de bo;1ne volonté et donne l'espoir d'une con­
ciliation. M. Lloyd George continuera les 
pourparlers avec la Russie. En cas de réponse 
négative de la part des l~usses, cc serait h 
fin <le la conférence. 

Dans un e11treticn auquel ]}rit part égale­
ment M. Schanzcr, les I~usses ~uraient Jc1n an­
dé et reçu des explications s:.ir un certain 
nombre de points du mémorandum. 

L'entretien de M. Llo:\r.d George avec M. Ra­
thean et M. Wirth a été d'une nature plu; gé­
nérale. Il a été question de la situation en Al­
lemagne et des faits qui se s<mt passés à 
Gênes. 

M. Lloyd George désire avoir le plus sou­
vent l}Ossiblc de pareils entretiens avec tous 
les hommes d'Etat qui sont présents ;i la con­
férence. 

A une Question qui lui a été posée pour sa­
voir si l'Angleterre était prête à accorder aux 
Russes. de gouvernement ù gouvernement, des 
emprunts, M. Lloyd George a ré!JOmlu que 
non, le moratoire et le consortium internatio­
nal de!vant premièrement suffire ù cc but. 

La reconnaissance de jure du gouverne­
ment des soviets n'est pas de sa compétence 
mais, au contraire, de la compétence de la 
Chambre des communes ù laquelle cette ques­
tion doit être soumise. 

Selon les journaux, M. Wirth se serait rendu 
après l'entrevue qu'il a eue avec Tchitcherine, 
auprès de M. Lloyd George afin de conférer 
avec lui. 

Pas de traité rnsso-tchécostov:tqne 
Le bruit a couru, lancé par le Jaumal de 

Paris, que la Tchécoslovaquie aurait concln 
avec les soviets un traité « ciui ressemblerait 
comme un frère à celui de Rapallo». • 

Informée de cette nouvelle, la délégation 
tchécoslovaque à Gênes nous envoie le dé-
menti suivant: ;' 1' . 

« Journol de Ge11êve ,. .. 
Toutes nouvelles co11ccrna11t 1111 traité russo-tc/11!­

cosloFaque q11c/ro111me sont absol1111w11t dé11uécs de 
fout fo11deme11t. l/ajek, 

chef du burew de presse. 

Les relations f'1·a11co-brita1111iques 

M. LLOYD GEORGE DEMENT L'INFORMATION 
DU « TIMES ., , 

Gênes, 8 mai. 
M. Lloyd George a démenti très énergique­

ment la nouvelle du Times, suivant laquelle 
lord Birkenhead et d'autres parmi ses conseil­
lers, lui auraient demandé de rompre avec la 
France et qu'il aurait été question cle cette 
rupture dans !_'entretien avec M. Barthou. 

Il n'v a oas un mot de vrai dans cet article, 
dit-il. :rc suis tombé d'accord avec M. Barthou 
de publier rn ang;lais et en frali.;ais le texte de 
notre conversation. afin que le monùc sache qu'il 
s•a~it là d'une pure invention. Le ~rand pacte de 
paix que j'ai l'intention de présenter dépend com­
plètement d'une solution satisfaisante de la quc .;­
tion russe. Le caractère de la. réponse mssc doit 
être examiné. Si cette réponse donne la oossi­
bilité de sortir dç,, la situation actuelle. Je resterai 
à Gênes pour ne pas manquer la possibilité de 
conclme un bon accerd avec l;i Russie. Tout dé­
pend maintenant du carnctèrc de la réponse russe. 

A la question de s:Jvoir si la situation s'é- · 
tait am0liorée dimanche. M. Lloyd Gcoric :1 
dédaré qu'il ne pouvait rien dire ~vant d'avoir 
reçu la réponse des Russes. · 

UN ECHO AUX CO.MMUNES 
Lonürcs, 8 mai. 

A la séance de lundi de la Chambre des 
communes, M. Sho,r,ley-Benn de.mande si 1t 
Charnberl·ain a <les infarrnafü11ns au sujet des 
doohmtions q,uc M. Uüyd G-eorge au,rait hi­
les au c.ours •de ses oonversa,ti011s avec M. 
Ba,rthnu. 

M. Cllamborlain .ré;pond : 
Un résumé de comi>tc-rendu puj)lié pa.r le Times · 

œ matin s.ernhle être pa,rvenu au premier minis- •1 
tre. Je ne sais pas si c'est un résumé télégraphié 
pa:r 11011;; ou p,a,r une agence ; je ne sais pas q,ue.J 
com,1l'tc-rc,nù,11 M. Uoyd George a reçu mais, dans 
tous .Jcs cas, s'i:I -lu·i eu est parvenit tMI il m'a de­
ma,n<lé <le décl:.!rc,r Q·uc Je compte-r;;n<lu publié par 
le Times est une i11V e11tio11 <lélihGr~c · et ma,lvc,il~ 
la,,1tc. Il l':i irn:mé<lia krnrn1t cou,!rcd-it. Le lord~ · 
cha-ncdier. don t il cs-t é;:,;akrnent fait 111èn{io11 <lans 
ce com1}k-rc11d11 <lu Times .a déjà <l.:mcnt i avoir 
joué le rôk: Qui lui est att.ribné. 

Un dôpn,t6 deman,<l,e si <l'a·l!if.rcs jour•nnu<x: 
oint pablié des informations ana,Iogues ù cetlfos 
du Times. 

M. Ch.amhcnlairr1 ,réponcl : 
.l'~i bit a,llmion au Times varcc que c'est cc 

com,:,te-rc11<lu qu e j'ai vn et que c'c:;t .Je résum6 -de 
de cc comaite-,rcndn qui est parvenu à M. Lloyd 
Gcorg,e, mais je ne sais l}as s-i d'antres journaux .. · 
ont publié 1a même .informatio11 ; s'ils ,l'ont lait ils 
sont co1mabllc·s d'avoir. pnbl ié une iliiormation 'uui 
est -tout à fait •inexacte et malvei.Uan,tc. · 

A une quest-ion p0séc par ford Robert Ce­
ci,!, M. Ohamlbe-r;J,ai,n r6pond : 

-1~ Times H'a pas pu parveni:r au· premier mi~ 
ni str e mais H a .recu oucloue comDl'c ,rendn des 

afü'.gat:ons du Times. Il m'a imm;;ùiatemcnt de• 
mandé de les contrcJirc comme intentions ma !­
vd·lfanks. 

Je ne peux· concevoir. ajoute M. Chamberlain, 
dans a.uel intérêt et dans quc,I but 1111 journal bri­
tannique, au eou,rs <l'1u1c confé:re:ncc internationa­
le et pc.nd,mt toute kt durée <le celle-ci, s'applique 
<lélibérément à don!lcr <les comptes-rendus 
inexacts. 

L',ï.nformation du Times vent dire uuc l'cnte:ilc 
ontrc la GraJ1dc-13rctag?1e et la Fra.nec a Pris fin : 
que désormais la Grande-Bretagne est hostile ,l 
la F,r ancc, Qu'c1ic ;;st -.lihrc de s'entourer d'au­
tres amit.iés et beaucoup d'auf.res absurdités com-
111~ c;:,lks~l•à. 

M. Will-Tho,m derna,n.de : 
Le go11\·crnemc,11t possèdc-t-il le po11voir de faire 

c-orn,paraHre ce mo11sic11r et cc journal à la barre 
de ia Chambre d,cs com111uncs pour nue le prési­
de;; ! de la Cl11mb'ie lc11r administre 1111 blâme? 

Aucune r01wnsc n'est fa.itc ù cd,t;c q11cs­
tic,n. 

011 cric, su,r ,Jes bancs des travaillistes : 
« Pourquoi :JJlaS ; vous faites mettre des ou­
vri.er;; C'll prison 1io11,1· bien 111oü1s que cela ,,. 

R6ponda,nt à une inkn)el latioa1, le re1>résen­
t.ant du minis·ti.•re dçs affaires étrangères dé­
ola,re: 

En eliet, la R11s sic a donné à la maison Krupp 
cert•aincs concessions, ma is de Quelle nature sont 
ces co!1ccssio11s, nous l'ignorons. Le ministre ne 
sait pas s'.il est nai que I.e g;ouvcrnement alie­
mand a no·mmé comme représen.fant <liploma,tioue 
en Russie une personne oui dirig;eait dernière­
ment e-n~orc les usines Kmpp, Dans tous les cas 
il dema-ndc,ra a11 Fo,rc-ig,11-0ificc de savoi,r quelle 
est la nat11rc des concessions .accordées par les 
so\·icts a11x usines Km.pp et si cette maison a 
commencé des trava.ux en Ru ss ie. 

L'oira.teur n'a 1ns de re.nseig11c.mc11ts sur la 
n;itme de l'ex1)!oit1tio11 des r.essourccs indns­
tridles c,t mi·nér;iks en Ukrai.nc. 

L'impression à Paris 
Paris, 8 mai. 

(Par téléphone c/e notre corresvonclant) 
Les menaces formulées à l'ondroit de la 

France par M. Lloyd George, qui parle de 
rompre l'entente cordiale et de conclure de 
nouvel·les :unités, ne produisent aucune impres­
sion ici. On a généralement le sentiment qu'il 
vaudrait en somme mieux qn'irne sorte de 
crise des rapports franco-anglais se produi­
sit maintenant. Il ne sert a rien d'attendre, et 
il faudra bien un jour ou l'autre éclaircir la 
question des relations des deux pays. L'équi­
voque politique ne peut se prolonger étcrncI­
Jement. Quelques extraits de la presse montre­
ront combien peu l'opinion française se· laisse 
Îfltimider, et avec quel calme clic envisage la 
situation. M. Gauvain écrit dans le Joumal des 
Debats: 

Les · ùéviations successives auxquelles plusieurs 
de nos cabinets se sont rési;:nés ont enco11rag:é les 
pêcheurs en eau trouble. Le cabinet Poincaré a été 
porté au pou voir par un conrant d'opinion hostil_c 
à la conti1111ation <l'une politique ondoyante et stc­
rilc. Il ne se laisse pas iufluenccr par les r6cri­
minations d'1111e partie de la pressG britannique. 
Après <le fâcheuses expériences, les Anglais arri­
\'Cront aux mCmcs coudui·' ns que nous. 

M. Jean Herbette signale en ces termes, dans 
le Temps, certaines conséquences ùe la politi­
que de M. Lloyd George : 

M. Lloyd George ne s'est pas con,tcnté d'[:trc 
faible envers les Allemands et envers les bolche­
viks ; il a été agressi :, en outre, envers la France: 
En Allemagne cf en Russie soviétique, 011 a pense 
Que l'heure des revanches allait bientôt sonner. 
Aussi <les foyers d'i ncendie commencent-ils à se 
réveiller çà et là. 

M. Jacques Bainville commente de la fa­
çon suivante dans la Liberté les derniers pro­
pos ùu premier ministre britannique : 

Un honimc dont la situation ministérielle dans 
son pays est compromise dit que le sort de, la 
France ne saurait l'émouvoir. La r_uPl\irc de 1 ;\\· 
liance iranco-hrita11nique '? Il faudrait d abord Qu 11 
v eut 1111c arnancc. Il n'y a jamais eu q11_e le p:ie,~e 
tic Londres qui a pris fin le jour 011 la paix 
a été sig111:c. Depuis l'Angldcrrc n'a pas ratifié le 
pacte' de garantie 1iromis à Versailles. Le trait~ 
I11i-111ê111c, qui aurait. du créer une coi!1111u11a1.1tc 
durable entre les va111que11rs, elle ne I intcrprde 
pas tomme 11011s. L'alliance ne pent pas être rom­
pue pnis1.111c, c1: réali.té, elle n'existe pas. Il Y a 
heureusement <les Anglais qui ont plus de sang­
froid que M. Lloyd George. Nous .sommes bien 
Jétcrminés en France à garder le notre. 

M. Léon Bailly écrit dans l'intransigeant: 
Avons-nous du temps à perdre à prolonicr cc 

marchandage avec des vendeurs de tapis ? N'est­
il pas temps d'en finir? M, Lloyd George et M. 
Schanzer s'épuisent en compromis inutiles. La 
France, quan,t ù elle, a prouvé son folatantc bon­
ne volonté, Elle n'a,ttcn.dait rien, elle, de la con­
iércnœ, en qaoi elle voyait clair. Elle Y est al­
lée cependant par égard pour ses amis. Elle s'est 
prêtée à des discussions assez insolite_s .• Elle n'a 
pas rompu quand la signature du traite de Ra­
pallo lui c:11 eut donné le droit Au,inurd'hui clic a 
raison de dire que b comédit.: a trop <luré et qu'il 
est temps de se remettre anx àifaircs sérieuses. 

L'o1i \·oit que l'opinion, sans distinction de 
partis, est à peu 1frès unanime. Seuls les socia­
listes et quelque,, radicaux extrêmes font ban­
de à part. La seule inquiétude qu'on paraisse 
avoir c'est que M. Barthou. une fois de plus, 
manque de fermeté, et an lieu de poser car­
rénicnfles questions, recherche au moyen de 
formules obscures un · compromis trompeur. 
On voudrait que la délégation française sÎlt se 
cai itonncr désormais fermement sur le ter­
rain solide des principes. On espère Que M. 
Poincaré saura le soutenir. 

Une nofo Ha,vas ,rnlative à ce,t indde~lt et 
publiée lundi soir <li,sai1: notamment : · 

Il n'y .a. · observe-t-011, J),1S d'exemple da~~ l'his: 
to ire <r11'111ie puissance ait <lit à son all1~e.: S1 
vous ·11e passez · pas avec ·une ;nation un trn;te s~r 

. .Je modble de celui que je vous soumets, c est .a 
.rupture en-tre 110-us » •. L'entente entre deux !)~Y~ 
n'a jama,is si!,('lli,f.ié la subordina,ti-O'n d,e l'.n,n. vis:a 
vis de J'an·tre. La F.rnncc. ou·i s'est ,re.nduc a Ge-

ncs. pas pins que .Jcs autres nations pa,rücipaJJtcs 
n'a jamais t'ntendu aliéner sa ,liberté d'action. On 
ne s'L,ton,nc,ra p-as nue la thèse contraire ait été 
à Gênc,s krncéc et so11rnoiscme,nt sonlenue par les 
atlv<!rs,ai.rcs d.f,t-e,nui11és d.c la F.rance ; mais on se 
refuse à croire à Paris ou'ci,ic ,reflète, m&me de loin, 
les sc11ti.m211ts <le la dél~:,:.a.tion bril:tllnione. 

Toutefois si, ,par impüssible, le gouvernement 
anglais prenait 11,nc telle position 0:1 compte éga­
lement que 1'01ii11ion fra.nçaise !,a con.sitlérerait 
comme -to.kikmont inadmissible et cela d'autant 
plus que lorsque des divergences se S()nt produi­
tes cnt:rc la France et l'Angleterre au moment des 
nô~ociatio:11s rn!1ativcs au règlement d~ la Question 
d'Orient par exemple, le g;onvcrnc111cnt français a 
fait .preuve de conciliaf.ion et de bo1111c volo•1té; 
il •n'a jamais fai.t appel ù des arg;11111c11ts qui pou­
vaic11t rcsseml>lcr à u.ne tc:1tath'e d'intimidaEon 
pour faire adoptc-r son point ùc vue. 

Bien ()Ue l'on ait .inss! é-té 1>b11iblcme-nt in11irc,­
s,011?1é par le ton de certa-ins iomnaux anglais, 
on demeu,rc 1>crs11adé, d.ans les sphères politiques 
q•ue la )::rancie majorité <ln o.e111>lc bril.urniQue resf.e 
1;,rolo11d.é.nrc11t attachée à !'Entente cordiale et l'on 
cons·i<lbrc nue le 1>rochai11 vo~,ag;e du roi Geor­
ge V pour visiter les ci1110tièrcs militaires britan­
niques et français, quoiouc n'ayant pas de carac­
tère officiel. se-ra 1111c occasion de rap,peler a:ix 
dc11x pays la comm1111a1ité des sacrifices qui les 
unit l'un tt l'ant,rc. 

En marge de la conférence 
Un déjeuner suisse 

C.ênes, 8 1mi. 
La dél6gation suisse a rendu lundi aurès­

midi, par un déje1mer offert à l'hôtel Mira­
marc, la réception que lui av:.iit ofîert b 
Chambre de commerce suisse et la colonie 
suisse. On a remarqu6 parmi les invités: 

M. Biaggi, consul snisse ù Gênes et prési­
dent de la Chambre suisse de co111111ercc; Je 
vicc-présidc11 t de la Chambre de commerce, 
le président de la colonie suisse et le prési­
dent de l'école suisse, le président des grou­
pes génois de la Nouvelle Société l1clvétique, 
M. Botwnini, ainsi que plu sieurs repr~sentants 
de la presse. 

Italie 

I,a (;lrnmbrc et le désaslre de (;oralo 
Rome, 8 mai. 

Au cours de la séance de lundi de 1,\ Cham• 
bre italienne, des interpellations out été c16ve­
loppées au sujet cln désastre de Corato (13ari) 
ville presque entièrement détrnite par tin trem­
blement de terre. 

M. Cap1>i, président de la commission des 
travaux publics, prenant la parole après les 
interpellateurs, a montré la formation géolo­
gique dn terrain dans la région de Corato et a 
déclaré Qu'il s'agissait d'un phénomène très 
compliqué dont il est difficile de connaître la 
cause. 

Le mi1Jistrc Riccio a déolaré que le gouver­
nement n'a ·pas manqué d'intervenir par des 
secours immédiats. Il a donné l'assmance que 
rien ne scr:i négligé pour porter secours à la 
popu1ation éprouvée de cette région. ,Une som­
me de nèuf millions de lires est prevuc pour 
les premières inclenmités. 

lns(i(ut inlcrnational d'a~ricuHurc 
Rome, 8 mai. 

Lundi matin a eu lieu, en présence <ln roi, 
,!'inauguration de la sixième session de l'as­
semblée générale de 1'lnstitut international 
d'agric11lture. Le ministre de l'agriculture. Je 
mi11istrc de la guerre et des régions libén:es, 
1es ambassadeurs d'Angleterre. de l3elgique 
et du Brésj,J ainsi que de nombreuses person­
nalités étaient présentes à la cérémonie. Le 
roi s'est e11trctcnu cordialement avec .Jcs mem­
bres des différentes délJgations. 

Bateaux norvégiens capturés 
Christiania. 8 mai. 

Des pêcheurs suédois arrivés ù Tromsoë et 
venant de b mer 131anchc ont annoncé que des 
navires russes armés de canons ;1 tir rapide 
lc-s ava•i.ent dé1>ouHlos ,de leur ca,rgaison. Deux 
bateaux norvégiens ont été canturés par les 
Russes c11 dehors de la 7Ame de trois 111i!\es. 

Le choléra en Russie 
On mande de Moscou ü Varsovie, le 8 mai: 
Le choléra se propage dans tout~ )a Ru-;sie. 

Plusi~urs Jig;ncs ferroviaires so11t co11s1d,cr~es_ com­
me contaminées, notamment celles de I Ukrn111c et 
du Caucase. • M 

Le charg;é <l'affaircs <le Polog;nc '.1. . oscou a 
remis une note au l);ouvcrncmcnt sov1d1que, dans 
'1a<iuellc il• demande que les tra)1sports de. rapa­
triés soient dirigés snr la stat(on polonaise de 
Stolbcc. les conditions dt.: la _station russe de Ko­
Jossowo, oi1 se faisait jusQu'ici le trans)JOrdemcnt, 
Jai~sant beancou.p n désirer. tant au po111t _d~ vue 
tcchniQue qu'au 1ioint de vue de la saluhntc. 

- ·------- ------------- -

CONFJ!DÉRATION 

Cinq maisons en flammes 
On mancie de Gross-Dietwil (Lucerne), 1e 

8 mai: 
Lundi, à 15 hcmes 30. 1111 grand incendie a 

éclaté, détruisant cinq mai sons r.esouvertes ? e b~r­
deaux. Une sixième maison a etc préservee a' e~ 
beaucoup de peine. Une -partie dn !11obilicr. qm 
avait ét~ retiré des · premières ma\SOII:'• a eté 
détruit par le feu des antres. Sept ra11111lcs so~t 
sans abri. Le-s pompiers d.:! treize co11111)11~cs a v::ll­
sinantcs sont arrivés sur ks lieux du ~1111s.tre. ~es 
causes de l'incendie n'ont nu être etabhes JUS• 

cm'ici. 




